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psuis l'ange des songes roses Reportons-nous à quatre siècles 
À voltigent sur les berceaux! de distance. En la nuit de Noël 1585, 
nd toutes les portes sont il y a fête à Québec, alors appelé 

closes 

EE - ues Cartier — et leurs deux aumô- Suis l'an es songes roses | {! é 
langedes £ niers, dom Guillaume et dom An- 

Émet dans les petits sabots! toine. 
Ils sont réunis dans un misérable 

fortin en bois, construit au confluent 
des rivières Lairet et Ste-Croix [St- 
Charles]. Au dehors, il fait froid, si 
froid qu’à l'intérieur on jouit de la 
douce chaleur qui se dégage des büû- 
ches dont est rempli le foyer... 

Avant d'essayer de nous représen- 

ter ce que fut ce premier Noël en 
terre canadienne, demandons-nous 

comment il se fait qu'il y ait là des 
Français, perdus pour ainsi dire au 

milieu de la forêt épaisse et isolés 
du reste du monde vivant … 

L'année précédente, 1534, un ma- 
rin Malouin, doté d'un grand bon 

sens, d’un jugement ferme, d'un 
courage audacieux, d’une haute pru- 
dence et d’une profonde expérience 
des hommes, au coeur plein de ‘piété 
et de foi, avait fait voile pour le 
Nouveau Monde et avait pénétré 
‘dans le golfe St-Laurent. Les In- 
diens lui avaient parlé du grand 
fleuve “qu'eux avaient remonté là 
où l’on trouve l'eau douce”. À son 
retour en France, l'enthousiasme a- 
vait été si vif qu’une seconde expé- 

dition avait aussitôt été décidée. 

Le 16 mai 1535 donc, jour de la 
Pentecôte, confession, communion et 

messe à la cathédrale de St-Malo. 

Muour, les joujoux et les 

Béroses 

Mivoltigent sur les berceaux. 

: ystère es cheminées 

'un de mes plus doux 

secrets. 

rigue les jeunes années 

mystère des cheminées. 

Mnecttant mes cadeaux 

Dccrets 

ni les. bfches satinées 
bystère des cheminées 

jun de mes ‘plus doux 

enfants, petites têtes, 

ne ce soir la gaieté. 

oël est l'ami des fêtes, 
il pas vrai petites têtes? 

Biut de tout temps chanté 
Mes mamans et les poètes. 
BS enfants, petites têtes, 

ne ce soir la gaieté.” 

SAR NES Les partants, Jacques Cartier en tê- 

AS te, reçoivent la bénédiction de l'é- 

vêque. °° : 
Trois jours plus tard, à la faveur 

“ 

Premier 

Stadaconé — une centaine de Fran-' 
çais entourent leur chef et père, Jac- 

ne 

66 

de la marée montante, on déploie les 

voiles. Le 26 juillet, les trois bâ- 
timents [Grande Hermine, Petite 

Hermine et Emerillon] sont réunis 
au Blanc-Sablon, [côte du Labra- 
dor]. 

Le 9 septembre, avait lieu une en- 
trevue entre Jacques Cartier et Don- 
nacona, chef des Indiens de Stada- 
coné [le futur Québec]. Le 16, il fait 
entrer ses vaisseaux dans la rivière 
Sainte-Croix, [St-Charles], pour 
l’hivernement. On échange des pré- 

sents avec les Indiens et Cartier dé- 
cide de remonter le fleuve vers l'ou- 
est. Les Indiens veulent le détourner 
de son projet, mais, le 19, il part 

sur l’Emerillon. 

Arrivé à Hochelaga le 2 octobre, 

il y est reçu avec enthousiasme; il 
visite la bourgarde, prie sur les ma- 
lades qu’on lui présente comme à un 
“erand guérisseur”. Le lendemain, 
il se rend jusqu’au pied du Mont- 
Royal. Il revient à Québec le 11 et 

dispose tout pour l'hivernement. 

Aussi longtemps que la saison le |: 
permet il se fait catéchiste des sau- 

vages. Il va, de hutte en hutte, por- 
ter la bonne nouvelle de l’Evangile 
à ceux qui ne connaissent encore que 
le Bon et le Mauvais Manitou. Il 
examine leurs moeurs et coutumes. 

Mais brusquement, vers la mi-no- 

vembre, l'hiver s’abat sur les Fran- 
çais qui sont mal préparés à sa ve- 
nue si rapide et si soudaine. Ils ne 
résistent donc pas longtemps aux at- 
taques du scorbut qui décime les In- 
diens.… Et, chose étrange, aussitôt 
que la maladie les atteint, les In- 
diens s'éloignent d'eux, alors qu’ils 
auraient pu de suite leur indiquer 
le remède sauveur. 

loël en Nouvelle-F 
Ii ne reste donc aux Français aux 

prises avec la maladie et avec la 

crainte que leur inspirent mainte- 

nant les Indiens qui pourraient bien 

il les exhorte à souffrir leur mal a- 

vec joie et patience; car, leur dit-il, 

c'est vous, qui, en offrant généreu- 

sement le sacrifice de votre vie, as- 

profiter de leur faiblesse pour les!surerez pour demain une moisson 

atatquer, que leur esprit de foi et| 

leur confiance en la divine Providen- 
ce. 

C'est dans ce cadre que nous al-] 
lons tenter de nous représenter le 

premier Noël sur ce sol qui nous est 
si cher à tous. 

Ni l’histoire, ni les relations de 
Cartier ne nous en ont conservé le 
souvenir, mais il est impossible de 
croire que cette solennité passa in- 
aperçue, en dépit des circonstances 
pénibles où l’on se trouvait: mala- 
des, isolés, craignant de se voir at- 
taqués par des Indiens dont on se 
méfiait à bon droit, les Français ne | 
pouvaient s'empêcher de revbir le 
doux pays de France, de songer 5 

l'atmosphère familiale qui réchauffe ; 
tous les coeurs en cette nuit où l’En- 

fant-Dieu vient apporter le pain aux 
hommes de bonne volonté. 

Et pourtant, ne sont-ils pas eux| 

aussi des hommes de bonne volonté? 
Car, pourquoi ont-ils quitté leur 
pays, sinon pour ouvrir de nouvelles ! 
terres à la civilisation chrétienne ?: 

sinon pour étendre le règne de Dieu 
en ces terres infidèles? 

ÆEcoutons l’un des aumôniers prê-| 
cher à ces hommes en cette nuit qui 
les réunit tous au pied de lautel: 
Peut-il s'empêcher de comparer leur 
sisérable fortin à l'étable de Beth-|! 
léem et de leur dire que c’est là la 
naïesance d'une grande oeuvre! Puis, 
il se rappelle la parabole de l'Evan- 
gile: si le grain jeté en terre ne 
meurt pas, il ne porte pas de fruit... 
et ici, se tournant vers les malades, ie mem“ 

| 

magnifique!” 

“Lt si tous nous devons mourir 

ici, abandonnés de tous, tournons nos 
regards vers l'Enfant de la Crèche 
qui naît aujourd’hui dans une si 

grande pauvreté. Lui aussi, il au- 
rait pu être mieux partagé, il au- 

rait pu posséder de l'or et des pa- 
lais, avoir des serviteurs. mais il 

ne l’a pas voulu. Il a voulu que tou- 
te sa vie, de la Crèche à la Croix 
ne fût qu’une longue passion. et 
c'est cette souffrance d’un Dieu qui 

a sauvé le monde et lui a permis 
“d'entrer dans la gloire”. 

“Notre souffrance à nous aussi as- 
surera le succès de cette entreprise 
qui semble devoir se terminer par 

un si lamentable échec. Dieu a ses 
vues sur ce continent, puisqu'il per- 

met à ses pionniers de tant souf- 
frir! Courage donc et confiance …. 

Oui, confiance en Dieu qui se con- 

tentera du sacrifice des victimes les 
plus pures parmi nous et qui garde- 

ra à l’Ancienne comme à la Nouvelle 
France ses vaillants serviteurs! 

Au moment de la communion, Jé- 

sus s'avance vers ces hommes qui 
tous ne peuvent même venir au-de- 
vant de lui... Quelle fervente prière 
ne s’éleva-t-elle pas alors de ces â- 
mes généreuses. O mon Dieu, prenez 
ma vie, mais ne permettez pas que 
ces tentatives de colonisation soient 
vaines! Faites que la France envoie 
en Amérique le meilleur de son sang, 
et qu'un jour, la Nouvelle-France 
soit pour vous une terre d'élection oo 

comme l’Ancienne l’est aujourd’hui! 

Nous savons comment cette priè- 

re a été exaucéc... Dieu se contenta 
du sacrifice de 25 de ces braves pi- 

onniers; et, au lendemain d’un acte 

de foi public, Jacques Cartier fut ex- 

aucé. Dieu et Marie qui avaient des 
vues sur notre cher Canada, envo- 
yèrent vers lui un sauvage qui lui 

indiqua le remède sauveur. 

Ne pouvons-nous pas affirmer que 
ce premier Noël en terre canadien- 
ne, dans des circonstances aussi pé- 
nibles, fut la.véritable naissance de 
notre race? Dieu pouvait-il ne pas 

bénir tant d’héroïsme et de foi? 
Eux, les hardis pionniers, “allaient 
dans la souffrance, et semaient à 

pleines mains; nous, leurs fils, leurs 
descendants, nous venons avec allé- 
gresse recueillir les abondantes 
moissons que nous ont préparées 
leurs labeurs et leurs sacrifices! 

En la nuit de Noël, rappelons-nous 
les fastes de notre histoire. Remer- 
cions Dieu de nous avoir donné des 
ancêtres si dignes de respect et d’ad- 
miration; disons le mot, si dignes de 
vénération pour leurs vertus, leur 
sainteté. Prions Dieu, afin que l’E- 
glise couronne bientôt les vertus de 
ces saints de chez nous par l’auréole 
d’un culte public... 

Et prions Dieu pour qu’une terre 
si riche en fleurs et en fruits de 
sainteté soit une terre bénie...pour 
que la nation canadienne soit tou- 
jours digne de la mission reçue de 
la fille aînée de l’Eglise; étendre 
jusqu'aux extrémités de la terre la 
lumière de la foi et de la civilisa- 
tion chrétienne: Gesta Dei per Fran- 
cos! et per Canadenses. 

Georges Crépeau, O.M.I. 

“NOEL” PAR 
HOLMES 

Œrois anges sont venus ce soir 

| M’apporter de bien belles 

choses. 

L'un d’eux avait un ascensoir, 

L'autre avait un chapeau de 

roses 

Et le troisième avait en main 

Une robe toute fleurie 

De perles et de jasmin, 

Comme en a Madame Marie. 

Noël! Noël! 

Nous venons du ciel 

T'apporter ce que tu désires! 

Car le bon Dieu 

Au fond du ciel blen 
Est chagrin lersque tu soupires 

} 

Veux-tu le bel encensoir d’or, 

Ou la rose éclose en couronne? 

Veux-tu la robe, ou bien encor 

Un collier où l'argent fleuronne 

Veux-tu des fruits du paradis, 

Ou du blé des célestes granges? 
Ou comme les bergers de jadis, 

Veux-tu voir Jésus dans ses 

langes? 

Noël! Noël! 

Retournez au ciel, 

Mes bons anges, à l'instant 

même, 

Dans le ciel bleu, 

Demandez à Dieu 

Le bonheur pour celle que 

j'aime! 

FKS 



-HÉt- jours avant Noël, j'appélais 
ma cuisinière, pour lui. faire part, à 
mon avis, d'une bonne rouvelle. 

Adèle! Inutile de vous mettre 
en fràis pour Noël, je viens de re- 
cevoir une invitation de mon vieil a-! 

mi le docteur Ducharme.” | 

A peine le dernier mot lâché, je 

l'entends gémir. 

—"“C'est-y possible, doux Jésus, 
c'est-y bien possible! Moi qui vous 
préparais un diner comme vous en 
avez rarement eu; un dîner extraor- 

dinaire!! 

Sa vieille bouche édentée trem- 
blait d'indignation. Mon départ Jui 
dérobait l’occasion d'un triomphe cu- 

linaire. 

—_“Console-toi, chère vieille, lui 
dis-je, ce sera pour le nouvel an”. 

Et je me mis à rire, au risque de 

faire éclater l'orage, au souvenir 
d'un autre dîner de Noël, vraiment 

extraordinaire. 

J’ignore si l'histoire vous intéres- 

sera. Je la raconte tout de même. 

J'aime « rappeler les jours morts 
puisque le temps ne les ramène plus. | 

J'avais alors 17 ou 18 ans; ma 

santé délicate avait néecssité un ré- 
gime de vie au grand air et du tra- 
vail capable de me bâtir des mus- 

cles. Mon père n'avait cru mieux 
faire que de m'envoyer chez un on- 

cle, établi dans une partie nouvelle- i 
ment ouverte de la Saskatchewan. 

Là, j'aurais l’occasion de me refaire 
sans avoir à craindre ce qui pourrait 

me gâter ou m'amollir. 

Nous étions passablement seuls. 
Les amis étaient rares. Je rencon- 
trais souvent uu enfant du pays, An- 

dré Blondeau, plus connu sous le 
nom de “Bout-de-corde”, d'après son 
juron favori. A peu près du même | 
âge, nous faisions ensemble des par- 

ties de chasse, peu fructueuses, puis- 

que le gibier avait fui devant les 
colons, ou des excursions à travers 

la prairie, sur des chevaux eémprun- 
tés à l'insu des propriétaires. Nous 

en faisions bien d’autres. 

Vers la fin de décembre, , 

de-corde” vient me trouver, un bon 
matin, avec un projet qui dépassait 

tous les autres en intérêt. Le Père 
Pierre, qui venait de temps à autres 
dire la messe pour notre petit gruu- 
pe perdu dans ce coin du pays, la- 

vait invité à l'accompagner dans 14 
mission de Pie-Pot pour la messe de 
minuit. Les seules qualités requises 
étaient d’avoir la jambe solide et 
l'estomac dompté à ne pas manger 
tout ce qu’il était en droit d'atten- 

dre car le pauvre missionnaire n'a- 
vait pas à sa disposition un choix 
de vivres à satisfaire un gourmet. 

Vous imaginez bien qu’une seule 
chose nous frappa: la messe de mi- 

nuit chez les sauvages. Pour le res- 

te, on y verrait. Deux jours de mar- 
che, un menu réduit, l’arrivée dans 
une barraque où le vent n'avait pas 
besoin d’ouvrir la porte pour entrer: 

tout cela n’était rien. 

Le matin du 22, nous nous .e:- 
controns chez M. Blondeau où le mis- 
sionnaîre avait passé la nuit et -où 
il venait de dire la messe pour ia 
famille et quelques bonnes femmes 

à qui le froid ne faisait pas peur. 

En nous voyant arriver tous les 

deux, il sourit d’abord de contente- 
ment; puis ayant réfléchi au sur- 

croit de dépense, reprit un sérieux 

fort inquiétant pour le succès de l'ex- 
pédition. Le cher Père pensait aux 
vivres nécessaires pour le nouveau 

venu. 

Trop de réflexion pouvait bien an- 
nuler mon invitation faite par rico- 
chet. 

Devinant le danger, “Bout-de-cor- 

de” vient à la rescousse: 
——“Mon Père, ne craignez rien. Si 

vous pensez que nous allons man- 
quer de “grub”, vous vous frompez,. 

J'ai ce qu'il faut, bout de corde!t Je 
peux vous dire qu'à votre farine, à 
vos patates et à votre graisse, je 

vais ajouter de la viande et de la 

fameuse.” 

Mon espoir renaît avec le sourire 

du Père Pierre. 

Au barrage de questions, “Bout- 
de-corde” répond par un silence 
vainqueur et avant de revoir un obs- 
tacle s'élever, nous filons tous les 
deux au dehors où, suivant l’idée in- 
génieuse d'André, nous attelons son 
chien à un traîneau sur lequel sont 
déjà ficelés l'autel du missionnaire, 
les couvertes nécessaires pour le vo- 

yage, les provisions. 

“Et la viande?” 
“Bout-de-corde” met un doigt sur 

sa bouche, se tord le cou du côté de 
la cabane, fait glisser ses prunelles 
noires dans le coin des yeux et me 

dit d’un air mystérieux: 

—“Tu sais Baptiste Plante qui est | 
parti la semaine dernière pour le 
gud? Eh bien, une de ses dindes s’est 
sauvée de lui et il l’a laissée en ar- 
rière. Je l'ai trouvée, la bout de cor- 
de, et le jour de Noël, elle va servir 
de diner au bon Père Pierre.” 
Nous partons. 

Il fallait être jeunes pour trouver 
du plaisir à voyager, dans le froid, 
sur le lac, où le vent nous coupait 
en deux. Dans les espaces balayés, 
nous avions peine à marcher sur ‘la 
glace vive. Notre brave chien, Carlo, 
voyait ses pattes prendre la direc- 
tion des quatre points cardinaux. 
Dans les bancs de neiges accumulés ! 
par la rafale le long des rivières qui 
servent de traits d'union aux lacs, 
nous enfoncions jusqu'au dessus des 
genoux et devions. aider le chien à 

s'en tirer. 

Le Père suivait en arrière, la bar- 

be au vent,:toute gelée. I récitait 

son chapelet tenu dans sa mitaine. 

Aux endroits trop difficiles, nous 

l’entendions se plaindre: ses vieilles 
jambes se raïdissaient. 

Mais de repos, il ne fallait pas y 
songer avant d’avoir atteint le cam- 

pement du soir. 

Nous y arrivons enfin, sur le bord 

d'un long et mince détroit où des ar- 
bres poussaient en fouilli serré. 

“Bout-de-corde”, débrouillard, se 
Î met en frais de tout installer. J’ai- 

dais bien comme je pouvais en cou- 
pant du bois, en préparant la cou- 

che de branches d' épinette qui al- 
lait nous servir de lit; mais il y avait 
encore plus à faire pour mes compa- 

gnons. 

Le Père travaillait lentement, em- 

pêtré par ses habits pesants, les 
doigts comme des baguettes de tam- 
bour. Il égrenait ses raisons de trou- 
ver la vie peu souriante: tout haut, 

_—“Je ne suis plus d’un âge à me 
balader sur les lacs en hiver... 
froid. On diraïît que tout fait ex- 

près pour m’embèter.… Deux jours 
de voyage et peut-être que mes sau- 

vages ne se rendront pas... . Ils vont 

préférer rester au chaud dans leurs 
trous... Si au moins André a assez 

. de viande... Où a-t-il bien pu pren- 
dre cela... J'espère que c’est du bon 

et qu'il ne l'a pas volé. . Diable! 
qu'il fait froid... Si le feu peut fi- 

nir par réchauffer. 
commencer demain...” 

Je laissais le cher vieux marmo- 

ter. 

“Bout-de-corde”, lui, cherchait à 

raviver le courage du missionnaire. 
- chaque nouvelle plainte, il avait 

n bon mot. Celui qui faisait encore 
meilleur effet, était la promesse du 
diner de Noël où nous aurions contre 
l'attente du Père, de la viande et de 

la fameuse. 

Vers neuf heures, nous avions pris 

notre souper de patates et de pain 

arrosés de thé bouillant. Le Père au- 
rait bien voulu goûter un peu de la 
viande fameuse; mais “Bout-de-cor- 

de”, grand propriétaire, avait répon- 
du que c'était de la viande de Noël, 
qu'on y toucherait après la messe 
du jour, pour le dîner, après avoir 

barré les portes de peur qu'un in- 
tru vienne mendier une invitation. 

Devant la flambée joyeuse, nous 

nous étendons côte à côte sous la 
grande couverte de peaux de lièvre 

‘tressées. Bientôt nous dormons. 
Si nous avions su: nous aurions 

veillé ou nous serions restés endor- 

mis toujours. 

Imaginez, qu'au matin, “Bout-de 
corde” n’a rien de plus pressé que 
de voir au déjeûner. En approchant 
de la traîne, il la trouve eventrée 
et le précieux paquet, la dinde de 
Noël, disparue. Un peu plus loin, 

carlo, la gueule emplumée, le ventre 

rebondi, le regardait béatement, 

La découverte pétrifia mon com- 

pagnon. Non! ceux qui prétendent 
que les grands désapointements et 
les grandes douleurs tuent, ne sa- 
vent pas ce qu'ils disent: “Bout-de- 
corde” serait mort. $’il avait eu, au 
moins, la facilité de contenter la ra- 
ge, qui lui montait en larmes aux 

yeux, sur ce pourceau de Carlo! 
Mais non! Le Père nous aurait fait 
un sermon sur la bonté du coeur en- 
vers les animaux. Sans compter qu'il 
aurait fallu tout lui dire: nos espé- 
rances et nos rêves fracassés. Cela 

. Quel | 

Et il faut re-| 

LA SURVIVANCE 

LE DINER DE “BOUT-DE CODE” Une veillée de Noël en Alberta 
I y aura soixante ans de 25 décembre que, 

vers les dix heures du soir, dans une maison 
d'un village albertain, étaient rassemblés, au- 
tour du foyer où pétillait la bûche tradition- 
nelle, tous les fils et petits-fils de René Para- 
dis, un des premiers colons de notre province. 
Un silence complet enveloppait la maison; on 
n’entendait, avec la rafale au dehors, que la 
crépitation centinue de l’érable envahi peu à 
peu par le feu. Toutes les bougies avaient été 
éteintes, mais elles étaient suffisamment rem- 
placées par les lueurs rouges que projetaient 
les flammes. Tous formaient cercle autour de 
J'aïeul dont on distinguait, dans la demi-ob- 
securité de la salle, le visage rayonnant de san- 

té, de gaîté er de bonté. 

Ii parle... les oreilles sont toutes attenti- 
ves, les yeux rivés sur le vieillard qui commen- 

ce son conte, anxieusement attendu, d’une 
voix que Je fardeau des années rendait trem- 
blotante, mais qui révélait la virilité du vieux 

pionnier. 
Mes enfants, 

C'était une nuit de Noël, il y a aujourd’hui 
six cents ans. Il y avait fête chez le comte de 
Rosseville. Le château était illuminé comme 
jamais il ne l'avait été. Partout on voyait des 
lustres en or d’où émanait une lumière brillan- 
te qui faisait miroiter les diamants, bijoux et 
décorations des seigneurs et des dames. La no- 
blesse la plus raffinée et la plus distinguée de 
la France septentrionale était rassemblée dans 
le palais comtal. Le luxe disputait la première 
place au charme et à la gaité qui pour ia pre- 
mière fois depuis longtemps s'était glissé dans 
la triste demeure féodale. 

Depuis quinze ans, en effet, le comte de Ros- 
seville avait perdu son fils unique. Le jour mé- 
me, la joie était morte dans le palais; tout é- 
tait morne, silencieux, austère comme un cloi- 
tre. La comtesse n’égayait plus de son sourire 
charmeur les ennuyeuses après-midi dans la 
forteresse féoûale, Maintenant, elle passait ses 
après-midi à se promener sur les vieux rem- 
parts, interrogeant le chemin poudreux qui se 
déroulait le long des côteaux. Elle espérait 
-pDouvoir un jour apercevoir son fils revenant 
au foyer; mais chaque soir apportait une nou- 
velle déception; après le coucher sanglant de 
Phébus, elle s’en retournait, plus découragée 
que la veille, mais espérant encore son 
cher fils, comme il était joli, charmant quand 
ü se perdit dans les bois, à sept ans! il était 
sa joie, son seul trésor! 

Ce soir-là, la gaîté était à son comble; un 
trouvère était arrivé depuis quatre jours. I 
faisait une tournée de tous les palais du nord 
de la France, et s'était arrêté au château de 
Rosseville pour la fête de Noël. Le même jour, 
des estafettes partaient pour inviter les feu- 

rm mr miere 

dataires et les suzerains du comte à venir féter 
la Noël chez lui, où un trouvère les divertirait. 
Tous, bien entendu, acceptèrent avec joie l’in- 
vitation et se rendirent au palais pour assister 
à la messe de minuit et ensuite passer agréa- 
blement la journée de Noël. 

Le souper était fini; le trouvère apparaît 
dans la salle aux applaudissements de tout le 
monde, Un murmure parcourt la salle: Quelle 
ressemblance avec le comte! se disent entre 
eux les conviés. Tous s’immobilisèrent et de- 
vinrent silencieux comme des statues, lors- 
que, après avoir tiré quelques sons mélodieux de 
son luth, il chanta la Chanson de Roland: 

*Li emperes Carles de France dulce 

En cest pais nos est venz cunfundre. 

—Cumpainz Rollant, sunez vostre olifant. 

Ne placet Deu, co li respunt Kaollant, 

Que co seit dit de nul hume vivant, 

Ne pur paien que ja seie cornant! 

—Ne placet Damnedeu ne ses angles 

Que je pur mei perdet sa valur France! 

Melz voeill murir que huntage me venget. 

“Rollant, li proz chevaliers,” meurt, Les 
chevaliers sentent en enx bouillonner un sang 
vengeur; les dames ne peuvent réprimer leurs 
larmes; les jeunes gentilshommes, des ama- 
teurs encore dans le métier des armes, se sen- 
tent prêts à combattre contre des Goliaths. 

Ensuite vient une chanson intitulée: “L’en- 
fant perdu.” En entendant ce titre, la comtesse 
sent son coeur se fondre; de ses yeux jaillit u- 
ne pluie de larmes, qui scintillent comme des 
perles précieuses à la lueur des bougies innom- 
brables illuminant la salle du château. Elle ne 
savait pas, la pauvre mère, que ces pleurs de 
tristesse se changeraient bientôt en larmes 
d'allégresse. Elle pensait à sen fils, perdu, lui 
aussi, quand le trouvère dit: 
Dans le nord de Ja France, issu d’un châtelain, 

Un noble comte, ‘si je me rappelle bien, 

Vivait dans un palais, cäâché par la colline, 

Ombragé par le bois, un fils à belle mine. 

.Son visage joli, à son père pareil, 

De sa mère -tait et la joie et le soleil. 

Fils unique, chéri par son père et sa mère, 

Ses jours étaient heureux jusqu'à ce que la guerre 

Dans le vaste comté, parmi les laboureurs, 

Exerçât son ravage et semäât ses terreurs; 

Et l’armée avançait, toujours victorieuse. 

Le comte alors alla chasser l’armée pilleuse. 
Du comte le seul frère, un homme ambitieux, 

A la gloire, aux honneurs d'arriver anxieux, 

Sa cruauté étant pareille au Minotaure, 

Décida de tuer son neveu, jeune encore. 

Un soir, il se dirige avec lui vers les boïs, 

Où, sans scrupule aucun, méconnaissant les lois, 

ï1 l’étrangle. Un cri, et de nouveau le silence 

Son domaine reprend, pris par la violence. 

L'enfant demeure là, seul, languissant, râlant. 

Un kbomme par hasard dans la forêt rôdant, 

Perçut les sons lointains, plaintifs du mourant. 

“IL arrive à l'endroit d’où provenaient les plaintes, 

Voit au cou du petit de longs doigts les empreintes. 

Emu par la pitié, il le prend dans ses bras, 

L'amène à sa maison, et tendrement le soigne, 

Par son zèle pour lui, son amour lui témoigne. 

Son sauveur cependant croire ne voulait pas 

Qu'il fût le rejcton d’une noble famille, 

Ne le croyant bon qu'à manier la faucille, 

Dix ans après mourut son tuteur, après quoi 

I se fit troavère; et ce trouvère, c’est moi! 

La comtesse, comparant le visage du trou- 
vère à celui du comte, constata qu’il était bien 
son fils, son fils perdu. Le trouvère, de son cô- 
té, rappelant ses souvenirs d'enfance, examina 
de nouveau par la fenêtre le décor extérieur 
du château; une forêt, des côteaux..…. 

La mère reconnaît son fils, le fils reconnaît 
sa mère. Ils s’étreignent, s’embrassent, se con- 
templent. Le comte, pendant ce temps, ne dit 
rien; il songe à son frère, qui, tout nerveux, 
s'agite à côté de lui. Le fils devine la pensée 
de son père; il se jete à ses pieds, le supplie 
de pardonner à son oncle. Le comte pardonne 
à son frère, auociqu’indigne qu'il lui semble de 
mériter miséricorde. 

La même fête se répétait, conclut l’aïeul, une 
fête de joie et de miséricorde, comme lorsque 
le Sauveur, en naissant, apportait au monde 
la joie et la miséricorde. 

Les cloches éparpillaient au loin leurs ap- 
pels aux gens, semblant redire avec l'ange: 
“Ne craignez point; Car je vous annonce une 
nouvelle qui sera pour tout le peuple la cause 
d’une grande joie. Gloire à Dieu au plus haut 
des cieux, et miséricorde aux bonnes de bonne 
volonté!” 

sssosses 

Jean-Baptiste BOULANGER 
Le 8 décembre 1935 (13 ans) 

#Charles, l’empereur de la douce France, est venu dans 

ce pays pour nous détruire, —Compagnon Roland, son- 

nez de votre olifant. —A Dieu ne plaise, répond Roland, 

que nul homme vivant puisse dire que j'ai sonné mon 

cor pour ces païens, —-Ne plaise à Dieu ni à ses très 

saints anges que par moi la France perde sa gloire. 

(O. Guerlac: ‘Les Citations Françaises.” Armand Colin) 
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lées de froid à la perspective du fri- 
cot de Noël. J'avais envie de battre 
“Bout-de-corde” qui allait flanquer 
le beau rêve par terre. 

de Noël: le coup de grâce qui nous 
a bien coûté, le dépeçage rapide en 
petits morceaux, le désossage qui, 
oublié, aurait pu nous trahir, le 
choix des bons morceaux, les autres 

cachés sous le hangar et recouverts 
de neige pour plus de sûreté. La pre- 
mière eau du chien bouilli, jetée 
pour réduire un peu le goût, la mul- 
tiplication de l’assaisonnement y 

compris trois gousses d'ail fanées 
qui devaient être au fond de l’armoi- 
re depuis des années. 

Enfin vers une heure, le jour de 

Noël, 25 décembre 1903, nous étions 

à table et ‘“Bout-de-corde”, pour 
donner raison à nos sourires, agis- 
sait en qualité de serviteur du per- 
sonnel avec une taie d'oreiller en 
guise de tablier, un mouchoir sur la 
tête comme bonnet de chef marmi- 
ton. 

Dès la première bouchée, je crus 
que le Père allait s’étouffer. 

“Mais dites moi donc! qu'est-ce 
que c’est que ce fricot?” 
—“Ca, répond le cuisinier avec un 

visage digne et surpris, c’est de la 
dinde”. | 
—“De la dinde!!” 
—“Comment, vous ne la trouvez 

pas de votre goût?” dit-il du ton 
d'un homme qu'on aurait offensé. 
—‘Mon pauvre vieux, dit le mis- 

sionnaire, c’est peut-être de la din- 
de; mais tu y as mis tellement de 

lui auraîit fait trop de peine; le vo- 
yage serait devenu lugubre.… Lui 
qui prenait courage en pensant au 
repas de Noël. 

Nous continuons notre chemin 2- 
près un déjeuner où “Bout-de-corde” 

et moi ménagions les vivres afin 
d'en conserver le plus possible pour 
notre séjour à la mission. 

Après deux heures de marche, je 

vois, soudain, le visage d'André s’il- 

luminer ; il se met à siffloter, à 
chanter des bouts de cantiques de 
Noël mêlés à un vieux refrain de 
chanson à boire entendu de son 
grand-père, ancien pècheur sur les 
côtes de Terre-Neuve. 

—“Ne dites rien mon père! Pour 
un diner, c'en sera un et un fa- 

meux”. 

Je faillis tomber. Comment pou- 
vait-il parler de diner! Il ne restait 
rien de mangeable du dindon; il le 

savait bien! Le souci avait dû le ren- 
dre fou. Je m’approche et lui glisse 
à l'oreille: | 

—“{"Tu ferais mieux de préparer le 
Père à se passer de viande”. 

-—“Dis rien! J'ai eu de l'inspira- 
tion. Tu vas voir! Mais, mon bout 
de corde, je ne fe dis rien: tu serais 

capable de me vendre”. 

Comme il n’était jamais à court de 
ressource, je me contentai de le sui- 

vre dans la piste étroite et de jeter 
un regard sur le pauvre Père Pierre, 
tout blanc de frimas, qui se mou- 
chaït avec le bout de ses mitaines 
pour ne pas se geler les doigts. 

À la mission, tout alla à souhaït, 

Le Père, à peine arrivé, se mit à 
sonner sa cloche fune pince de fer 
pendue à une potence] à grands 
coups de marteau. Les sauvages é- 
taient persque tous dans les alen- 
tours. Dès qu'ils apparurent, le a. 

sionnaire se mit à leur parler dan 
leur baragouin, jetant un coup d'oeil 

vers nous de temps à autre. Sans 

doute il leur disait comme nous é- 
tions de bons garçons pour l'avoir 
aidé et il me semblait lui voir pas- 
ser la langue sur ses lèvres fendil- 
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Les confessions commencées, 
‘““Bout-de-corde”, cuisinier de l’expé- 
dition, m'appelle dans la cuisine et 
me dit d’une voix solennelle: 

—“EKcoute chose? tu vas me pro- 
mettre, sur ta grand’conscience, que 
tu vas m'aider et que jamais tu diras 
à personne ce qu’on va faire”. 

Du bout de mon pouce, je me fais 
une croix sur le coeur ou plutôt sur 
toute la grandeur du ventre, signi- 

fiant qu’il pouvait compter sur mon 
silence. 
—“Je vais te dire, reprends An- 

dré. Tu sais le bout de corde de 
chien! il a la dinde dans le ventre 
mais ça ne va pas le payer. C'est lui 
qui nous a volé notre viande, c’est 
lui qui va nous en donner”. 
—“Je ne comprends rien”. 
—“T'es donc bien bouché! On va 

faire un bout de corde de bon dîner 
avec Carlo”. 
Mon manque de crédulité doit être 

évident. Une manifestation peu en- 
thousiaste d’appétit doit se lire sur 
mes traits. 

“Fais pas le difficile. Mon père 
qu'est un bout de corde de bon hom- 

me, en a mangé du chien quand il est 
venu dans le pays et que les colons 

souffraient de la famine. Il n’est pas 
mort! C’est pas plus mauvais que du 
lièvre ou de la bête puante. Ca se 
nourrit rien que de choses propres. 
Carlo est assez gras!” 
“Qui, mais. le goût?” 
—“Dis rien, on y mettra plus d'é- 

pices. I1 y en a ici. Le Père achè- 
tait ça par boîte pour que ça dure 
plus longtemps et qu'il n'ait pas à 
s’en préoccuper. Viens -vite avant 
que le Père s’aperçoive.. Tu com- 
prends que c’est un bout de corde 
de bon missionnaire et qu’il ne faut 
pas lui faire de peine et le faisant] 
jeûner le jour de Noël après avoir -—"“Je ne vois qu’un moyen d’enle- 
annoncé un dîner spécial” .{ver le feu à la bouillotte. Cette a- 

Inutile de vous dire toutes les pé-|près-midi, tu feras bouillir le tout 
ripities qui conduisirent à la trans- let tu jetteras le bouillon. Après, tu 
formation du chien gras en dindon | goûteras si c’est mangeable. Si ce 
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qu’on ne goûte rien”. 
Après un soupir profond, signe de 

salut, “Bout-de-corde” prend l'air 
affaissé d’un artiste qui vierit de gä- 
cher un chef-d'oeuvre par trop de 
soin. | 
—“Mon pauvre André, chantonne 

la voix désolée du Père Pierre, ça 
tout l'air que tu as manqué ton 
coup! Il va falloir se contenter du 
reste”. 
—“Comment réparer cela?” dit le 

gâte sauce, perplexe. | 

choses que ça brûle la bouche et 

ne l'est pas! tu recommenceras!” 
Quand nous nous mîmes à table 

pour souper, le pauvre Carlo en était 

à son sixième bouillon. Pour donner 
quelque consistance au plat, nous a- 

vions ajouté un peu de graisse et 

de farine au dernier bouillonnement. 
Ca ne goûtait pas la dinde, mais ça 
ne goûtaït plus le chien non plus; 
ça ne goûtait rien. 

Nous étions tellement affamés 
que le tout passa, aidé par le reste 
d’une modeste bouteille de vin de 
messe que le missionnaire $acrifiait 
en l'honneur de la grande fête et 
pour nous consoler, pensait-il de no- 

tre déconfiture. 

Le lendemain, sur le chemin du 

retour, on dû expliquer la fuite de 
Carlo qui devait être retourné à son 
chenil. d 

—“Car, disait André, avec force 
gestes de connaisseur, destinés à en- 

gendrer la conviction, il n’y à rien 

de bout de corde comme un chien 
bien nourri chez lui, aussitôt qu’il 
est ailleurs, il cherche à revenir.” 

Le fait est que la faim calmée, il 
me semblait qu’au souvenir de sa 
métamorphose, Carlo cherchait à re- 
venir... 

Le Père Pierre allaït de l'avant. 
Par dessus son épaule, dans les en- 
droits plus faciles, il taquinait l'im- 
passible “’Bout-de-corde” sur sa 
mauvaise chance. 

—“Pauvre d'able! disait-il, il faut 
que tu sois né un 13, pour ne rien 
réussir, Tu commences par échapper 
ton chien qui file, puis tu rates la 

dinde après t’être tant vanté de nous 
préparer un festin.” 

Branlant la tête, il continuait sa 
route. 

J'étais tenté de me rouler à terre 
en riant aux éclats mais “Bout-de- 
corde” me lançait dé grands coups 
de-poing dans les côtes pour me rap- 
peler mon serment de ne rien dire. 

Aujourd’hui, j'y manque: tous les 
acteurs de la scène sont disparus. 

Je n'ai jamais oublié le Père Pier- 
He ni “’Bout-de-corde’”, ni Carlo. : 

Jean de Sèvres. 

I! y avait une fois, pendant le hui- 

tième siècle, un homme nommé Ni- 
colas. Nicolas était un homme de 
bien et pensait à rendre tous heu- 
reux autour de lui. Il appartenait à 
une famille très riche. Quand son 
père mourut, il reçut tout cet or, 
Lui, cependant, ne savait trop quoi 

en faire. 

Dans son pays, il y avait aussi 
une famille très pauvre. Trois filles 
étaient à marier, mais comme leur 

père n'avait rien pour leur faire une 
dote, elles ne pouvaient pas 5e ma- 

rier. Leur père détermina de cor- 
rompre ses filles et d'en faire des 

femmes de mauvaise vie. 
Cela avant été dit à Nicolas, il dé- 

cida de soulager cette misère; se 
proposant de donner une partie de 

sa fortune à cette famille. 
Un soir qu'il faisait très froid, c’é- 

tait la veille de Noël. Nicolas put 
réaliser sa bonne intention. Il alla 
tout doucement vers la cheminée de 
la maison de ces pauvres et y lais- 

sa tomber "son argent. 
L'heureux père trouva ce trésor 

et maria honnêtement ses trois fil- 

les. Par ce don, Nicolas avait em- 

pèché le père de corrompre ses filles 
et tous les péchés qui en auraient 

décaulé. 
Par dévotion à St-Nicolas, nous a- 

vons conservé l'habitude de donner 

des présents le jour de Noël. 
Fernand Champagne [15 ans], 

Juniorat St-Jean. 
“Non! la vieille, je ne vais pas à 

tu voudras, mais laisse-moi la paix” 
Et Jean, brusquement, se lève de ta- 
ble, car ils étaient à souper, allume 
sa pipe et se prend à rèvasser en 
tirant de voluptueuses petites bouf- 
fées. Sa femme n'insiste pas. Elle 

connait son homme. Elle achève de 
tout remettre en ordre; puis, ayant 

habillé les enfants, se prépare elle- 

même à partir pour la messe. L'ai- 
né des garçons attèle le cheval et 
quelques minutes après le rude 

“cow-boy” se trouve seul dans sa 

petite maison de “logs.” 
Il est huit heures seulement. In- 

utile de précipiter les choses, pense- 
t-il On est à une dizaine de milles 
de l’église. Bientôt dans les quel- 
ques formes et “ranches” il n’y aura 

plus personnes: tous seront partis 

au village, veiller et se confesser en 

attendant la messe. 
Toujours fumant, Jean se lève 

nonchalament et de sa démarche len- 
te et balancée, propre aux cavaliers, 
va jeter un quartier de bois dans 
le “buck-stove”. Puis confortable- 
ment assis, près du feu, il se met 

à méditer. On dit que Grand-Rois 
a de belles taures chez lui. Il m'en 
faut pourtant une pour les fêtes”. 
Et il songe comment faire le coup. 
Un vol n’est pas pour leffrayer. 
D'ailleurs il n’en est pas à son coup 

d'essai: un vieux “timer” comme lui 
qui a roulé dans toute l'Alberta et 
couru tous les ‘“ranches” et les 

“stampedes”. 
Il n’est pas pour aller à la messe, 

pas même une messe de minuit, pas 

même pour entendre un sermon pré- 

ché par le Père Le Cor. car c’est 
un chic type avec qui on peut s’en- 

tendre, vrai Oblat: missionnaire 
dans le pays depuis quarante ans. 

Oui, un brave homme. maïs tant 

qu’il ne parle pas de confessions ! 
Êt penser au curé lui fait pen- 

ser à la fête... la petite crèche qu’il 
aimait tant revoir. De touchants sou- 

venirs d'enfance viennent le dérider. 
Mais ce ne fut là que rêverie d’un 

instant, car il se lève bien décidé. 
Il enfile ses lourds “chaps”, sa veste 

Île froid. Et bientôt. Jean, enfour- 
chant son “cayuse”, se dirige au 

grand gallop vers le “ranch” de 
Grand-Rois, Join là-bas, dans l’im- 

mense plaine où quelques touffes de 

saules progètent de grandes tâches | 

noires sous la froide lumière de la 
lune. 

Trois quarts d’heure après, notre 
homme ouvre la barrière. Pas une 
lumière. Tout le monde est parti, 

Seuls les chiens le saluent par des 
aboïiements: il ne s'en préoccupe 
guère. Remontant en selle, il laisse 
vers la droite les maisons. 

En habitué du paÿs il sait que les 
bêtes à cornes hivernent dans la 
plus grosse “talle” de bois, la plus 
près du lac et des maïsons. Là, à 
Vabri des arbres, des “sheds"” et âu 
meulon de paille, les animaux sont 

protégés contre la rigueur du long 
hiver albertain. Il sait tout cela 1 
Aussi, trouve-t-il sans peine son 
chemin. 

Le voilà bientôt dans la grande 
clairière du “bluff”. Quelques “bron- 
chos” farouches, piochant la neige, 

NON! LA VIEILLE... ! 

la messe de minuit. Vas-y avec : 

galopper dernière lui. Il arrête 

me CELL] j : 

de laine et de grosses mouffles pour 

18. DECEMBRE 1935. : 

détalent avec force. pétarades. Il ex 
amine -deux--ou trois bandes d’ani 
maux, mais en voleur de profession| 
il désire mieux que cela. Desceneu 
de selle et conduisant son cheval par 

la bride, il s’approche d’un. meulon 
de paille tout encapuchonné de nei- 
ge. Un instant il lui semble voir 
bouger près du meulon, mais rassu. 
ré, il continue son chemin. 

Hélas! il avait vu juste: on avait 
bougé. Car soudain un homme bon. 
dit sur lui, lui fait piquer une tête 

dans la neige et le terrasse avant 
qu’il ait pu faire la moïndre résis. 
tance. Puis un sac est jeté sur lui, 

l'aveugle, l’immobilise. En un tour 
de main il est ligoté et juché sur sa 

selle, où on le fixe solidement avec 
son propre lasso… Et pan! un coup 
de fouet flanqué au “poney” et voi- 

là notre malheureux lancé dans la 
plaine... Quels étaient les auteurs du 
guet-apens? La chose est bien sim- 

ple. 

Deux employés de Grand-Roïis : 

deux mauvais garçons, sont restés À 
la maison pour faire de la “bagot. 

te.” Leur alambice très élémentaire 
était installé dans une grainerie près 

du meulon. Entendant japper les 
chiens, puis le trot du chevai, ils 
ont craint une ruse de la police et 
ont avisé pour leur plus grand pro- 

fit... 
À deux milles du village vers on- 

ze heures, le père Le Cor... s’en re- 
vient d’une visite aux malades. Ap- 
pelé d'urgence, deux heures avant, il 
a dû laisser le confessionnal à un 

confrère en visite. Dans son petit 
“ieutter” il s'en va au petit trot sur 

la grande route Soudain, il en- 

ses chevaux ….le “poney” qui le suit 
en fait autant. Quoique un peu é- 

trange, la chose n’est pas de nature 

à énerver le missionnaire. Devinant 
la situation en un clin d'oeil, il a 
tôt fait de débarrasser son parois- 
sien un peu déconfit, il est facile de 
le croire. 

“Allons, mon vieux Jean, tu as 
une drôle de manière de te rendre 

à la messe de minuit”. “Embarque” 
avec moi! et en bon ami, raconte- 
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tête, mais bon coeur. Au lieu de s'en 
retourner chez lui avec une belle 
taure, il s’en allait à l'église; la 
tournure des choses s’améliorait. En 
arrivant au village tout était conté 
let bien conté.… Le vieux mission- 
naire, fin comme un renard, fait si 

bien les choses que son gros poisson 
est sermoné, confessé et nettoyé à 

fond... 
Imaginez-vous la surprise ‘de sa 

femme lorsqu’elle le vit entrer en 
temps pour la messe. Sa surprise 
fut encore bien plus grande lors- 
qu’elle le vit aller communier. 

Et dans la crèche rustique, à quel- 

ques pas de lui, le petit Jésus ten- 

dait ses faibles bras au vieux 
“tough” des prairies. 

Fr. P.-A. ou o.m.i. 

RESUME DES DE DES DIX ANS 

(Suite de la page 3) 
bons catholiques et Canadiens fran- 
çais. 

Nous sommes au Secrétariat gé- 
néral depuis bientôt quatre années. 
et nous nous en voudrions de ne pas 
profiter de l’occasion pour remercier 

sincèrement les membres de l’Exé- 

cutif de la magnifique coopération 
qu'ils nous ont toujours donnée. 

Nous remercions aussi chaque offi- 
cier des cercles locaux de la manière 
si loyale dont ils nous ont traité. Ce 
sont ces apôtres inconnus qui ont 

servi d’intermédiaires entre l’Ex- 
écutif Central et les membres et 

sans leur travail désintéressé, au- 

jourd’hui l’A.C.F.A. n’avancerait pas 

l'aussi rapidement qu’elle le fait. 
Nous remercions aussi toutes les 

crifices pour nous transporter où 
nous loger gratuitement afin de ré- 

duire au minimum les dépenses de 
voyages. 
‘Nous remercions enfin tous ceux 

et celles qui, chaque année ont payé 
fidèlement leur cotisation de mem- 
bre afin de nous permettre de con- 

tinuer notre travail; 
Nous remercions d’une façon tou- 

te spéciale la France, qui par son 
représentant, M. Paul Suzor, a tou- 

jours surveillé notre travail avec un 
grand intérêt et ne nous a pas refu- 

sé son encouragement financier. 
Nos compatriotes de la province 

de Québec ont aussi droit à notre re- 
connaissance pour la manière si gé- 
néreuse dont ils répondent chaque 
année à notre appel en faveur de no- 
tre Concours. —L. Belhumeur. 

Jean Labrecque avait mauvaise | 

personnes qui se sont imposé des sa- , 
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BREGIONALISME D'UNE MINORITE 
On 2 défini le régionalisme un 

D ferme attachement à la petite pa- 

RE trie. Le régionalisme est essentiel- 

D lement cela; mais en Alberta, il est 
MS surtout une vie. Non pas celle qui 

D souffle dans les rangs serrés d’une 
M population homogène, mais une vi: 
ME qui, dans des circonstances difrici- 

les, prend conscience d'elle-même et 

ME se concentre, non pas tant dans ex 

D limites d'un territoire, que dans les 
M cocurs des Canadiens français dis- 
M persés aux quatre coins de cette vas- 

te province. Bien plus que sur la 
densité de population, elle compte 

sur l'élan de tout un monde qui par- 
le, pense et sent en français, elle ai- 
me tous ces groupes éparpillés que 

les circonvoisins envahissent de leur 
langue et de leur mentalité. Elle in- 
ocule une force invisible qui prend 
et unit en bloc les tronçons épars 

la vie nationale se développe inten 

sément. Voilà qui étonne le sociolo- 
gue le plus sérieux. 

En matière de population, :{ exis- 
te des lois, entre autre, la lai de 
l'inertie qui exige que le plus faîlite 
subisse la pénétration du plis fort. 
Qu'un Canadien français pr exem- 
ple, vive dans un milieu anglu:s, que 

ses enfants aïllent au High School 
anglais, que l'Eglise prie en anwx'ais, 

qu'il conduise ses affaires en an- 
glais, vient un moment où le cor "iii 

entre l’attachement à la rare ct les 
éléments qui le combattent devient 
si fort que le pauvre issié se con- 

ne une personnalité qui, sans dnite 
reste française au fond, mais qui, à 

la surface des choses, agit à l’an- 
glaise. À la longue, la loi deviert 

fatale; bon gré mal gré, elle lui en- 
lève l’esprit et la culture de la race, 

Jusque là rien de neuf, de sail- 

lant et de particulier à l'Alberta 
parce que ces éléments vitaux ap- 
partiennent à tous les érgionalismes, 
aussi bien à celui de la Gaspésie ou 

| des Cantons de l'Est qu'à celui de 
É V'Acadie ou des Trois-Rivières. La 

particularité de cette vie comme cel- 
le de toute vie humaine, se trouve 
dans la manière d’être; elle ressort 

‘ de la forme, de la physionomie et 

des traits que lui donnent le fonc- 
É tionnement et la croissance d’un or- 
ganisme qui lutte contre des élé- 

É ments délétères. 

cette atmosphère de difficulté et de 
combat, “Drôle de type” que le Ca- 

masse homogène, il devient interte 

et moutonnier; conduisez-le sur une 

“ligne de feu”, changement radical. 

Il était bonasse, insouciant, il de- 
vient frondeur, tenace, voire batail- 

leur. Nos Albertains bataillent sur 
une ligne de feu, mais à leur facon. 

Si, malgré les distances, l'isolement, 
l’envahissement anglo-saxon, ils 

tiennent à leur race, il faut s’en 

prendre à cet instinct de résistance, 

à cette volonté de survivre, qui, a- 
gissant à sa manière et sous la pous- 

sée de forces que nous étudierons, 

la distingue des ‘minorités combatti- 

ves d’Ontario, du Manitoba et de la 

Saskatchewan. 

Entendons-nous d’abord sur le 
sens de cette mystique, sur la puis- 
sance de ce facteur invisible qui ne 
tombe pas du ciel parce qu’on naît 
de sang français ou parce qu’on bäâ- 
tit une maison de “chez nous” en 
Alberta. Cette volonté relève sans 

L'originalité de ce régionalisme se 

distingue à trois qualités: la sages- 
se du programme national, la téna- 
cité forte et douce des chefs et la 
stratégie d’une action qui ne frois- 
se pas, mais déjoüe avec doiïgté la 

psychologie de l’anglais. Sans bruit 
et poliment, cette volonté de vivre 

s'insinue: elle maintient droits et 
traditions et aboutit, pour la vie na- 

tionale, à l’action prônée par le Car- 
 dinal Villeneuve, à l’action réfléchie, 

tenace et discrète. 

Tout d’abord, une mise au point et 
géographie ethnique s'impose pour 

comprendre l'originalité et l'allure 
combative de ce régionalisme. L’his- 
toire et la vie économique ont épar- 
pillé les Canadiens français. Le che- 
min de fer les amène d’abord au 
sud, puis le besoin de vivre les fait 

émigrer vers le nord où les appellent 
un sol plus riche et des moissons 
plus abondantes. Dans cette montée, 

quelques groupes s’arrêtent ici et là, 
tout autour, de moins importants 

s'y accrochent; plus loin de tout pe- 

tits flots perdus dans la plaine. Le 
voyageur qui arrive en Alberta par 

le sud rencontre à Calgary près de 
deux mille Canadiens français dans 
une ville de plus de 80,000 habitants. 
Fait étonnant, une paroisse cana- 
dienne-française, avec un curé de 
“chez nous”, avec ses coutumes, Sa 

prière du soir et sa Saint-Jean-Bap- 
tiste, fait rayonner la vie nationale 
dans le coeur de ces dispersés. Alen- 
tour s’échelonnent des groupes 

moins considérables, Pincher Creek 
[150 Canadiens français sur une po- 
pulation de 1024], Cluny [24 sur 

134], Lethbridge [276 sur 13,4891, 
ÉTrochu [33 sur 500]. A deux cents 

illes plus au nord, Edmonton sur 
9,197 âmes compte 3,654 de nos 

Écompatriotes. On y trouve deux pa- 
Éroisse canadiennes-françaises: St- 

Joachim et l’Immaculée-Conception, 
fun collège classique, un juniorat et 

n couvent dirigé par les Soeurs de 

Él'Assomption de Nicolet. 
d'Edmonton, quelques paroisses ca- 
nadiennes-françaises: Saïint-Albert, 
ÉMorinville, Légal, Lamoureux, Vimy, 
fete, Enfin à 150 et 300 milles plus 

u nord, deux secteurs canadiens- 

rançais se maintiennent sur leurs 
ositions: le premier comprend de 
orissantes paroisses comme Saint- 

Paul, Bonnyville, Saint-Vincent... 

ete. et le second couvre la région de 
Sla Rivière-de-la-Paix, Falher, Don- 

elly, Grouard, Joussard…. etc. En 
Édehors de ces centres, on repère des 

groupes de 30 à 60 Canadiens fran- 
Écais, jetés, ici et là, dans des villa- 
Éges anglo-saxons ou cosmopolites. 

de nos compatriotes dans une popu- 
lation de 700,000 l'unité demeure €: 

ÉMalgré cet éparpillement de 38,000. 

doute d’un sentiment spontané d'at- 
tachement à la terre, à l'ambiance, 

aux traditions, aux atavismes et aux 

coutumes canadiennes-françaises ; 

elle enracine l’Albertain au coeur 
même de la race et lui donne la cer- 

titude d'une liaison avec ses com- 

patriotes. Mais une émotion reste 
toujours une émotion, et si profon- 

de soit-elle, surtout si elle émane 

d'une âme qui porte en elle les dé- 
fauts d’apathie et de nonchalance, 
elle s'émousse vite au contact des 
résonances étrangères. Cette volon- 

té doit donc jaillir d’une source au- 
trement plus féconde que.celle du 
sentiment, elle doit jaillir du cerveau 
vigoureux et réalisateur du patriote 
qui veut être ce qu’il est. La volonté 
de survivre, ‘en Alberta, dépend-elle 
alors de chacun des Albertains? 

Loin de là. Tout comme dans le Qué- 

bec, — et les Albertains l’admettent 
volontiers, — nombre de traînards, 
d'éteignoirs et de lâcheurs vivotent 

dans l'indifférence et l’apathie. Où 
trouver alors l'originalité de vie'de 
cette région? Vous la trouverez dans 
un paradoxe où se mêlent l’apathie 
et l'enthousiasme, l'éveil et la som- 
nolence, l’action et l’inertie, para- 
doxe embarrassant pour le visiteur 
de passage, mais qui n’en est pas 

moins le fond même de leur patrio- 
tisme. On s’attendrait à ce que des 
forces de passivité et d'action se 
neutralisent, maïs en Alberta, leur 
résultante apporte un regain de vie 

nationale. Et voici pourquoi. 

Les forces actives, celles des 

chefs, se déploient dans toute leur 

ampleur et leur énergie, parce que 
les passives, celles du peuple, pos- 
sèdent une qualité particulière: la 
soumission intelligente. Voilà qui est 
original. On abandonne l'école dé- 
primante de la critique exacerbée 
pour le succès du mouvement d’en- 
semble; tous emboîtent le même 

pas; par respect humain, les indif- 
férents suivent, les patriotards 
changent leurs procédés et les criti- 
queurs se taisent. Ainsi la faïblesse 
de l'individu, suppléée par la con- 

viction de meneurs avertis, vous 

donne s’impression que les chefs sont 

(Suite à la page 4) 
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LA SURVIVANCE 

* 

La devise du Canadien français “Je me sou- 
viens,” si pleine dans sa brièveté, est un cri de 
notre indéfectible fidélité à la foi, à la langue, 
aux traditions de nos ancêtres. Aussi, c’est d’a- 
bord pour rendre hommage aux ouvriers de la 
première heure que j'ai accepté d'écrire ces 
quelques lignes à l’occasion du 10ème anniver- 

saire de l'A.C.F.A. 

Le 13 décembre 1925, le cercle Jeanne d’ArC 
invitait les principeaux Canadiens français de 
l'Alberta à l'Hôtel McDonald à Edmonton afin 
de jeter les bases d’une association comme cel- 
le de la Saskatchewan, du Manitoba, de l'On- 
tario et du Nouveau Brunswick; et ce fut Mgr 
Pilon qui dans un discours ramarquable et aux 
applaudissements répétés de l'assistance décri- 
vit la situaticn et réveilla les sentiments reli- 
gieux et patriotiques qui donnèrent lieu à la 
formation du comité provisoire qui le 19 jan- 
vier 1926, jetait les bases de l’'A.C.FA. Ce co- 
mité se composait des noms suivants: Mgr 
Pilon, Morinville; MM. Alex Lefort, Edmonton; 
Dr J. E. Amyot, Edmonton; © Lachance, Ed- 
monton; A. Rioux, Villeneuve; J. A. Cantin, 
Edmonton; Geo. Bugnet, Lac La Nonne; R. P. 
D'Orsonnens, Edmonton; M. H. E. Patenaude, 

jouent, grâce à des qualités de race, | petit, Legal; A Forget, Morinville; L. Norman- 
à un don de force qu'éveille en eux| deau, Morinville; Dr A. Blais, Edmonton; Rev. 

P. Fidèle, Nord-Edmonton; MM. E. Chartrand, 
St-Vincent; Ph. Gagné, Vimy; J. KR. Laplante, 

nadien français: mettez-le dans une| Ste-Lina. Etaient aussi présents: R. P. Taver- 
nier, O.MI,, M. J. W. Pigeon, M. Lebel, St-Paul; 
M. Landry. 

Personne ne doit s'attendre à ce que je dé- 
crive ici les difficultés du début; les différentes 
phases par lesquelles l’A.C.F.A. a passé à cette 
époque et durant les années subséquentes; mais 
qu’il me soit permis en ma qualité de président 
actuel, de remercier au nom de notre associa- 
tion les généreux fondateurs comme aussi tous 
ceux qui, à cette époque difficile de son exis- 
tance ont avporté leur généreux concours. 

Mutatis mutandis: On s’y reconnait à peine 
dans ce court espace de 10 ans, mais l'oeuvre 
reste pour le mérite de ces premiers artisans, 
paix en Dieu et pieux souvenir aux disparus 
pour la contribution par trop généreuse qu'ils 
ont voulu lui apporter, et je veux signaler ici 
MM. A. Lefort et À. Rioux, qui tous deux y ont 
apporté le meilleur d'eux-mêmes et à qui l’A.- 
C.F.A. doit bien cette fière devise du Canadien- 
français: “Je me souviens.” 

Et de nouveau à ceux qui restent un témoi- 
gnage de reconnaissance cordiale et sincère 

tiques, utiles; inviter clergé, hauts personna- 
ges politiques, .premier .ministre, .Jlieutenant 
gouverneur, etc., à la clôture de ces journées 
de travail afin de donner plus d’ampleur à no- 
tre cause et plus d’entrain à notre peuple; et 
ici je veux saluer le dévouement et l’habilité 
de nos secrétaires généraux à ces différentes 
occasions. La tâche a été ardue mais aujour- 
d’hui nous avons atteint l'adolescence sans ta- 
res ni faiblesses. 

Mes chers compatriotes, je suis heureux d’oc- 
cuper le poste qui est le mien à l’occasion de 
ce dixième anniversaire. J’en prends aussi OoC- 
casion pour vous causer de notre présent, du 
travail et de l’esprit de notre association et de 
nos espérances futures. Sans aucun doute le 
travail le plus méritoire qui se fasse au sein de 
notre association de ce temps-ci est le travail 
du visiteur des écoles, de l'association des com- 
missaires bilingues, des concours de français 
et des distributions de prix, des avant-gardis- 
tes et de leur vaillant petit journal “La Survi- 
vance des Jeunes;” sauvons notre jeunesse et 
tout est sauvé. J'en rends hommage à notre 
exécutif qui apporte tout son concours à Ia 

comprehension de notre oeuvre, une plus gran- 

de circulation de notre journal par les visites 
à chaque domicile canadien-français dans la 
province, a certainement touché un point pra- 
tique dont les bénéfices se feront sentir pour 
longtemps. Notre journal ‘‘La Survivance” 
pourrait à la rigueur exister sans nous, nous 
ne pourrions vraiment prospèrer et nous dé- 
velopper sans notre journal “La Survivance,” ce 
porte parole aui nous relie d’un bout à l’autre 
de la province; aidons-le; un journal fort et 
fier voudra dire une A.C.F.A. forte et fière. 

Les sacrifices financiers ou autres que nous 
avons dû demander à nos compatriotes alber- 
tains dans la poursuite de tout ce travail ont 
été considérables, et je veux remercier bien 
cordialement tous ceux qui y ont apporté leur 
généreuse assistance. Un merci tout particulier 
au vieux Québec pour l’aide aux concours de 
français; à la France dans le personne de son 
estimé représentant Monsieur P. Suzor, une re- 
connaissance affectueuse et sincère pour l’aide 
à l'oeuvre d’expansien catholique et française 
qu'elle nous envoie chaque année. 

Je veux jeter un salut fraternel à nos asso- 
ciations soeurs de l'Ouest, de l'Ontario et du 
Nouveau Brunswick, et à toutes les associations 
nationales du Québec, afin que nous develop- 
pions des liens plus intimes dans ce travail 

rm % : 

les programmes, les dendre intéressants, pra- 

È À 5: iitots : de la réunion du 13 décembre 1925 En 1922 la fondati , x 

de ce groupement canadien-françiu:s. u . Le hybride. Et DE Edmo nton; Mlle Sylvestre, Edmonton; R. P dues a ne jati éali t qu'ilaété dit: l’A.C.F.A. est l’abou- | Garde Fr Ro pu 
Cette force, c’est la volonté de sur- norité d’hybrides est une minorité! Tessier, St-Paul; MM. L. Joly, St-Paul; J. M. ar ailleurs notre association en réalisant ent définitif de la vie fran-[une école de formation à l'Ac- 
Laure. vouée à la mort. Cette loi, heureu-| Dechène, St-Paul: ÆE. Chevigny, Falher: H. del Une union plus, intime avec notre journal "La |. cn Alberta et nous devons aus- | tion Catholique, comme l'avait 

sement, nos compatriotes la dé-| Savoye, Edmonton: Dr Riopel, Legal: E. Mont-! Survivance,” encourageant une plus grande! 3 var 

L’A.C.F.A. compte dix ans d'existence 
RESUME DE 19 ANNEES DE L'ACFA 

On nous a demandé de faire une} française dans chaque foyer. Cette 

revue rapide du travail accompli par! fondation fut faite à prix de sacri- 
V'A.C.F.A. durant ses dix années |fices énormes, mais aujourd’hui, no- 

d'existence. Ce n’est pas chose fa-1|tre organe officiel entre dans sa hui- 
cile, car décrire la vie française en | tième année cet, après des débuts dif- 

Alberta depuis, disons 1872 alors | ficiles, il prend l'élan et l’'envergure 

que les premiers pionniers arrivè-|qui conviennent à un défenseur de 
rent à Lamoureux; donner un ré-| minorité. 

sumé des activités de nos différen- En 1924, avait lieu la fusion de 
tes organisations canadiennes-fran- | l’abonnement ct de la cotisation de 

çaises depuis les premiers jours et| membre. A partir de cette date, cha- 

surtout l’histoire du Cercle Jeanne | que abonné qui payait son abonne- 

d’Arc et de la Société St-Jean-Bap-| ment soit par l'entremise de son cer- 

tiste et une multitude d’autres |cle local ou par l’entremise du Se- 

points saillants, serait certainement | crétariat général devenait, avec tous 

le travail digne d’un historien. Et|iles membres de sa famille membre 

pourtant les difficultés des premiers | de l'Association. Le cercle local re- 
groupes devraient être publiées afin | cevait une commission sur chaque a- 
de mieux expliquer les antécédents } bonnement ainsi payé, ce qui lui per- 

qui ont amené la fondation de no-| mettait d'obtenir son obiectif tout 
tre Association. en travaillant à la diffusion du jour- 

Nous lisons dans un compte rendu | nal. 

si avoir notre Association comme 

celles de l'Ontario, du Manitoba, de 

la Saskatchewan et des provinces 

maritimes. Aussi les 400 personnes 

qui assistaient au banquet de la 

fondation ne ménagèrent pas les sa- 
crifices de temps et d’argent pour 
mener ce projet à bonne fin. 

Lorsqu'il fut décidé de fonder l'A. 

C.F.A. il fut bien expliqué que l’As- 

sociation n'était pas une association 
de clique ou de clan, mais l’Associa- | de jeunes dans tout le Canada. 
tion d'un groupe qui est reconnu] j>Ascociation 

comme élément officiel au pays 5 | vue l'intérêt di groupe en général 
groupe qui veut travailler à Sa SUI-; Obtenait en 1930 la nomination d'un 
vivance en conservant ses MOeUTS, 2eronome canadien-français. Beau- 
ses traditions, ses coutumes et sa coup de nos membres ont profité 

langue afin de mieux garder intacte ersndement de cette nomination et 
sa religion. : ji est inutile de dire ici les services 

L'Association a connu de beaux rendus à notre population par cet 

jours; elle a aussi connu des jourS :eronome. Au mois de mai dernier 
d'angoisse. Cependant, grâce au dé-| obtenions la nomination d’un 
vouement inlassable de patriotes | Geuxième agronome de langue fran- 
convaincus, elle a perfectionné s0n| ice, Comme bien d’autres, cette no- 
organisme et aujourd’hui, après dix jination fut annulée il ya quelques 
années seulement d'existence nous | semaines. : 
pouvons faire bonne figure parmi les 
Associations-soeurs et nous comp- 
tons même des oeuvres qui sont u- 

niques. 

demandé le Pape. C'est l’école par 

excellence pour développer chez nos 

jeunes la fierté nationale en facili- 

tant l'étude de l’histoire à la lumiè- 
re de l'Evangile. 

En mai 1934, l’Avant-Garde vo- 
yait apparaître pour la première 
fois son organe officiel: “La Survi- 
vance des Jeunes”. Ce petit journal 
est, croyons-nous, le seul qui soit 

officiellement l'organe d'un groupe 

om mo 6 ee 

ayant toujours en 

4 
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Dans un autre article, on fait l’é- 
loge des présidents et des secrétai- 
res généraux. Il se peut fort bien 

5) 

pour l'oeuvre qu'ils ont commencé, qu'ils ont 
soutenu et qu’ils soutiennent encore avec l'i- 
déal des premiers jours. J'aurais plaisir en ce 
moment de pouvoir nommer publiquement tous 
ces dévoués travailleurs qui ont apporté tant 
de zêle au mérite de la cause française en Al- 
berta; la liste de ceux qui sont connus est trop 
longue, la liste des inconnus et des humbles 
est aussi trop grande. Je me contenterai donc 
de ne vous nommer que les présidents, ceux 
sur qui la responsabilité de l’oeuvre reposa et 
dont le dévouement et l'intelligence nous don- 
na ce que nous possèdons aujourd'hui. Hon- 
neur au Dr J. A. Amyot qui présida jusqu’en 
juillet 1927; à M. A. Boileau qui présida jus- 
qu’en 1928; au Dr J. A. Petitclerc qui présida de 
juillet 1928 à juin 1932; au Juge Dubuc qui pré- 
sida de juin 1932 à juillet 1934. Honneur aussi 
au vaillant journal l’Union, crgane des Cana- 
diens français à cette époque, des colonnes du- 
quel je tire aujourd'hui les renseignements 
nécessaires à cet article. 

Le chemin que nous avons parcouru depuis 
le 13 décembre 1925 s’il n’a pas été très long 
ne fut pas toujours couvert de roses. Ce qu’il 
fallait déployer d'activité pour organiser ces 
congrès tant généraux que régionaux; en faire) 

dans son ensemble. 

du groupement de 

les mille détails de 
tout ce que Dieu et 
de nous.” 

LA PARISIENNE DRUG CO., LTD. 
Spécialité de produits français 

10524 avenue Jasper Edmonton, Alta. 

et Souhaits Sincères de 

BONNE ANNEE 

Joyeux fil ! 

national différent en chaque point, semblable 
Nous aurons tout à gagner 

à nous mieux connaître les uns les autres et 
plus de force pour répandre la bonne doctrine 

nos forces d’une part et 

du devoir national individuel qui nous incombe 
à tous et chacun de nous. 
Chacun à son pose comme le disait le Révé- 

rend Père Langlois, 
l'Ouest: “Le poste que j'ai à garder est petit; 
c’est celui de père de famille, de commissaire 
d'école, de commerçant, de conseiller de mu- 

nicipalité, de professionnel, 
peut-être, etc., mais c’est un poste catholique 
et français, et je lui dois toute la force de ma 
pensée, tout l'amour de mon coeur, tout le dé- 
vouement de ma volonté.” 

“I1 n’est pas donné à tous de faire des coups 
d'éclat qui attirent la louange, mais il est don- 
né à tous d'être catholiques et français dans 

O.M.I., dons le Patriote de 

ou d’instituteur 

la vie quotidienne, et c'est 
la patrie exigent de chacun 

Mes meilleurs voeux à l’A.C.F.A. à l'occasion 
de son 10ème anniversaire, : 

L.-0. BEAUCHEMIN, 
Président Général de l’A.C.F.A. 

Nos Concours de français ont aug- 
menté considérablement. Au Con- 
cours de 1935, 3557 enfants fréquen- 

tant 87 écoles prirent part aux ex- 
amens alors qu’en 1929, date du rc du groupe franco-albertain, 
mier Concours, organisé par l’A.C. 

F.A., 1,200 enfants fréquentant 52 
écoles étaient enrôlés. Il y a donc 
gain, depuis 6 ans, de 35 écoles et 

2,357 enfants. 
Depuis le ler Concours, 11 lau- 

réats ont reçu des Bourses qui leur 
ont aidé à défrayer leurs dépenses 
d'Ecole Normale. Aujourd’hui, ces 
11 lauréats enseignent dans nos é- 

coles bilingues. 
Les Cours français de Pédagogie 

furent organisés pour la première 
fois en 1933. L'année suivante, les 

professeurs se rendirent dans les ré- 

gions de St-Paul et de la Rivière-la- 
Paix afin de donner les mêmes 
Cours qu'à Edmontton à ceux et cel- 
les que les distances considérables 

avaient empêchés de se rendre à Ed- 

morton. 

L'Association des Instituteurs Bi- 
lingues, fondée par M. Rosaire Ra- 
cette, fut réorganisée en 1934 et le 
total de ses membres démontre clai- 
rement que les instituteurs et ins- 

titutrices sont prêts à seconder les 

efforts de l'Association. 
L’Association des Commissaires 

de langue française avec ses 130 et 
quelques membres, nous indique clai- 

rement que les parents sont décidés 
à appuyer l'Association dans tout ce 
qu’elle fera pour améliorer la ques- 

tion scolaire. 
Les visites des écoles par le re- 

présentant de l’Exécutif ont fait un 
bien immense. Nous en avons déjà 
des résultats dans le Programme du 

concours publié au mois de septem- 
bre dernier ainsi que le Vocabulaire 
français gradué publié aussi en sep- 
tembre dernier. Ce vocabulaire est 
une initiative qui est unique au Ca- 
nada français et des exemplaires 
ont été demandées par toutes les au- 

tres provinces. 
En 1928, l'Association décidait 

d’avoir son propre organe officiel 
qui pénétrerait dans nos foyers ca- 

nadiens-français afin d'y porter les 
mots d'ordre et d’entretenir la vie 
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que leur personnalité n'ait pu plaire 
à tous, mais les ayant connus per- 

sonnellement nous pouvons affirmer 

que tous, Sans exception, ont fait de 

leur mieux pour servir les intérêts 

Tous 
ont fait de grands sacrifices et ils 
ont fait leur part pour contribuer à 
lPavancement de l'Association dans 

la mesure de leurs talents respec- 
tifs. 

Parents franco-albertains, vous 

êtes les fondateurs de votre Asso- 
ciation. En fournissant vos deniers 
et votre dévouement, vous lui avez 
permis d'atteindre sa dixième année 
parce que votre seul but est de voir 

se continuer dans vos enfants ce que 
vous-mêmes avez appris de vos pa- 

rents. Ceux qui vous ont représen- 

tés sur l’Exécutif Central se sont 

imposés des sacrifices de temps et 
d’argnt pour remplir dans sa pléni- 
tude le mandat que vous leur aviez 
confié. Ils ont travaillé fort surtout 
depuis que la crise est venue ajouter 

un autre problème aux déjà trop 
nombreuses engoisses d’une jeune 

Association. Dans tout ce qui a été 
fait ou décidé, une seule chose a sur- 
passé toutes les autres: la survivan- 

ce catholique et française des en- 
fants par nos écoles. 

Non seulement l'association s’est 
occupée de nos problèmes propres 
en Alberta, mais elle a aussi encou- 
ragé et secondé les mouvements du 
dehors pour l’avancement de notre 

langue et de notre religion. Elle a 
secondé le mouvement en faveur de 

la monnaie bilingue en obtenant plus 
de 7,000 signatures. Elle a secondé 

le travail pour obtenir du français 
à la Radio et a même organisé des 
concerts locaux. 

Dire qu’il n'y a pas eu de défaillan- 
ces durant les premiers temps, ni 

même de critiques, serait absolu- 

ment faux. Cependant, malgré de ra- 
res exceptions, nos compatriotes au- 

jourd’hui -comprennent que l’Asso- 

ciation n’est pas une organisation 
qui veut la guerre, mais qu'elle est 
un groupement de toutes nos unités 
catholiques qui se sert de tous les 
moyens mis à sa disposition par la 
Divine Providence pour demeurer de 

(Suite à la page 2) 
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Un soir de décembre dans la pe-’. 
tite mission de Kavaluk, bien loin là- 
‘bas tout au bord de l'Océan Glacial. 
Au dehors, la poudrerie fait rage, la 
neige emportée par le vent vient se 

coller bruyamment contre les chas- 
sis de la fenêtre et le Père Chawa:| 
ne a grand peine à mainteuis une 
chaleur suffisante à l'intérieur de sa 

maison. 
— Alors tu dis, Jean, que les gens 

de Tulualak voudraient bien avoir la 
messe de minuit chez eux cette an- 
née? 
— Eh oui, Père! c'est même pour 

cela qu’ils m'ont dit de venir te 
trouver. Je n'avais pas besoin de ve- 
nir au Fort, car je n'ai pas de four- 
rures à vendre et je ne puis rien a- 
cheter. Seulement voilà! en regar- 

dant sur le petit calendrier que tu 
nous as donné l'été dernier, on a 
vu qu'il ne restait plus que deux di- 
manche avant la grande fête de l’hi- 
ver. Il y a seulement trois années, 

on passait cette fête en dansant, en 
s'amusant et en faisant le mal; mais 
maintenant, depuis que nous con- 
naissons le vrai Dieu et la vraie re- 
ligion, nous ne voulons plus faire ce- 

la. 
Tu comprends, Père, si tu ne viens 

pas cette année pour nous confesser, 

nous donner la communion et dire 

S 

pourri laissé sur le rivage, telle était 
la place du campement indiqué. 

En homme habitué aux voyages 
et qui en avait bien vu d’autres, le 
Père trouvait que celui-ci était une 
vraie promenade. La lune brillait 
toute la journée, remplaçant le so- 
leil absent; si le froid était très vif, 
il n’y avait cependant pas de vent; 

la neige durcie avait gardé l'em- 

preinte du dernier traineau qui a- 
vait passé par là. Tantôt juché sur 
sa charge, tantôt récitant son cha- 

pelet qu’il avait toujours au fond de 
ses grosses mittaines, tantôt fre- 

donnant les vieux aïrs du pays ou 

chantant des cantiques, le brave 
homme continuait sa route et se di- 
sait à lui-même que si les jours sui- 

vants ressemblaient au premier, il 

finirait par trouver que ce voyage 

serait bien monotone. 
Ï1 y avait près de dix heures que 

s'épaissirent; vers midi, on ne pou- 
vait plus rien voir à quelque dis- 

tance de «oi, tellement la neige tom- 

bait dru partout. L’enchantement 

des 2 premiers jours avait fa:t place 
à l'inquiétude et, bien qu'il ne fût 
pas homme à prendre les choses au 
tragique, le Père Chavane se deman- 
dait anxieusement si le diable ne lui 
avait pas joué ce vilain tour pour 
l'empêcher d'arriver à temps chez 
ses paroissiens de Tulualak. Préci- 
sément, il avait quitté la terre fer- 

me ce jour-là, pour bifurquer vers 
le Nord. Il s'agissait de traverser 

un bras de mer d’environ 60 milles 

pour aller rejoindre juste au Nord 
l'extrémité d'une baie, d’où, au bout 
d’une trentaine de milles en lon- 
geant le cours sinueux d'une rivière, 

il arriverait au lieu du rendez-vots. 

Ces 60 milles, il comptaït les faire 
tout d’une traite pendant cett: jour- 

: défavorables. Les blocs de glace ac-'ser? Aura'ent-ils la patience 
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heureux d’avoir cet instant de re-!neau, le mit sur le côté, entas’a ‘a 

pos, léchaient leurs pattes endolo- | neige tout autour; ce mur lui se::: ” 
ries par les aspérités de la glace, le| toujours une protection efficacc Ju 

Père jugea qu'il n'avait pas autre | côté d’où scufilait le vent. 
chose à faire que d’attendre le len- La soirée et la nuit du 23 dé e‘: 
demain pour sortir de :e mauvais | bre n’ar:enè-ent aucun changeme::1 
pas. Demain d’ailleurs, l1 neige au- | Aucun doute n'éta't plus poss. 'e 

rait cessé de tomber, et la demi-'mainterart: il warriverait pas 

clarté du jour lui permettrait de {temps voul*. Ceîte poudrerie, 
continuer sa ro°te, savait, ne du‘crait pas moins d° 

Bien des fois déjà, il ava't ainsiljours. Qu-1l dé-anro'ntemnet 
campé dehors dans des circonstan- “ssie” : de Talualak qui + 

ic 
e 

ses paro'ss Ë : : ns : us 
ces semblables; il trouvait, ce soir, !taient ras<emb'és pour Noël! Qu'a' 
que sa position n'était pas des plus |laient-ils faire? Qu’allaient-ils pr 

LR 

cumulés lui seraient une protection | tendre qu'il arrivât? Et ne pre-- 
très cfficace contre le vent du lar-1dra'ent-ils ras prétexte de son 
ge. Il déficcla done son traineau, en |! fente pour recomm-n’er lecrs or re 
déchargea une partie, lança à cha:un 
de ses chiens un morceau de falei- 
ne gelé q:'il vorait de co:per à la 

la messe pour Noël, on va passer|le Père marchait. À part une halte 
cette fête comme autrefois. Le sor-|d’une heure vers le midi, il calcu- 
cier Nagnapoun en profitera pour lait qu'il devait avoir parcouru en- 

invoquer le diable, faire ses prières 

à l'Esprit de la chasse, à l'Esprit de 
la pèche, à l'Esprit du vent, puis on 
dansera encore, on s’enivrera et de 
nouveau on fera le mal; et alors le 

Bon Dieu ne sera pas content de 
nous. Aussi, on s’est dit entre nous 

autres: puisque cette année, il y a 

deux Pères à la mission, il faut que 

le Père Chavane vienne chez nous 
pour Noël; l'autre Père restera ici 
pour les gens qui viendront au Fort. 

EÉmu par ces arguments sans ré- 
plique, le Père Chavane eut tôt fait 

de donner une ‘réponse affirmative. 
_—— C'est entendu, dit-il, j'irai à vo- 

tre campement pour Noël. Aussitôt 
que le jeune Père sera revenu de sa 

chasse aux caribous, je me mettrai 

en route. Tâche d’avoir un peu de 
phoque pour nourrir mes chiens pen- 

dant la semaine, ct compte sur moi. 

J'arriverai un jour avant la fête ; 
on met quatre jours pour aller là- 

bas, la lune sera forte alors et je 

connais l'endroit. Dis-leur à tous que 

nous aurons une belle fête de Noël 
cette année à Tulualak. I1 faut que 

les dix familles se trouvent réunies; 
n'oublie pas de consiruire un iglou 
assez grand, afin Que tout le x onde 
puisse assister ‘u* offices. 
— Merci, Père; oui, oui, tu ver- 

ras. tu seras cunient de tes en- 

fants. Bonsoir!.! 
— Bonsoir, Jean, et à bientôt! 

Le 20 décembre, de bon matin Île 

Père Chavane partait. 11 était à pri 
ne 6 heures àu mal st d°7., a3.nt 

chargé et ficelé sur sun traiveau 

tout ce qu’il fallait pour le voyage, 

habillé en “caribou”’ «des pieds à Ja 
tête, il démarrait à iou< abure, fr 

ché sur sa charge que les chiens, 
lancés à toute aline comine à cha- 

que départ, faisaient caracoler par- 
dessus les bancs de neige amoncelés 

par le vent. 

Bientôt, il disparut à l'horizon ; 
et mélancoliquement, de derrière le 
chassis où il ne pouvait plus l’aper- 
cevoir, son jeune compagnon son- 
geait au jour où lui-même goûterait 
les mêmes joies. 

Peu à peu, les chiens ralentirent 

. viron 50 milles, car il savait que ses 

chiens avaient un pas normal de 5 
milles à l'heure. Il y a un campe- 

ment quelque part, se dit-il; je ne 

dois pas en être loin. Au bout d’une 
demi-heure environ, l’attelage accé- 

léra le pas, puis bientôt prit le ga- 

lop et quelques minutes après s’ar- 

rêtait de lui-même au fond d'une 
taie près d'une sorte de dôme de 

neige autour duquel gisaient épars 

des morceaux d'os, des restes de 

poisson, quelques boîtes de graisse 
ou de beurre. La neige maculée par- 

tout indiquait que c'était bien là li- 

glou attendu. 

Décidément tout allait à souhait. 
Le Père Chavane fit monter vers sa 

-Mère du Ciel un Magnificat de re- 
connaissance et rapidement se mit 
en devoir, tandis que les chiens se 

disputaient les morceaux d’os épar- 
pillés sur la neige, de tout aména- 
ger pour passer une bonne nuit. 

Le lendemain fut splendide. Le 
thermomètre qui, la veille, marquait 

58 au-dessous de zéro quand il quit- 

tait la mission, ne marquait plus que 

80, à l'heure où il abandonnaiït son 

campement de nuit. La lune avait 

toujours la même clarté, mais dans 

l'après-midi, le ciel commença à se 
pommeler ça et là de quelques nua- 

ges. Ce jour-là, le chemin quittait 
la glace de la mer pour couper à 
travers une large presqu'ile à l'ex- 

trémité de laquelle le Père savait 

qu'il trouverait un campement pour 
la deuxième nuit de voyage. Il eut 

la chance vers midi d’abattre deux 

perdrix isolées qu'il trouva succu- 
lentes pour son repæs du soir et du 

lendemain matin. 
Voici la moitié de mon voyage ac- 

complie; encore deux jours et je se- 

rai au terme. Pourvu que le temps 

ne change pas: ce radoucissement 
de température ne me dit rien de 
bon; si la neige arrive, cela ira 

moins bien et si jamais la poudrerie 

se déchaine, je suis bloqué pour plu- 
sieurs jours peut-être. Enfin, disons 
un rosaire pour que tout continue à 
aller bien. Telles étaient les pensées 
qui agitaient le Père Chavane au 

née; et voici qu’au moment où il a-|harhe ct mordit à beiles dents dans 
vait le plus besoin de clarté ei de ile saumon gelé aussi, qui lui servait 
beau temps, l'un et l’autre lui fai- Ge vivre de veraxe. Ce soir-là il le 

! saient défaut: tout semblait tourner | trouva ièrement délicieux, 

| contre lui. tandis que les morceaux lui fen- 
| Plus de traces de traineau sur la} Gaient dans la bouche et comblaient 
neige, donc aucun chemin; plus de |Je vide d’un estomac qui était à jeun 
lune, aucun signe, au:une marque à | depuis le matin. Puis après une fer- 
l'horizon. À sa gauche, à sa droite, vente prière à Celle qu'on inveq:e 
en avant comme en arrière, toujours jzmais en vain, il s’étendit sur son 
et encore des floçons de neige tour-; 

billonnants. Pour le coup, le P. Cha-! bits de peau et enfoui dans son sa: 
vane devint soucieux. Qu’ailla't-il | de couchage, également en peau de 

faire? Retournerait-il en arrière, caribou. Peu à pen, les chiens se ran- 
pour retrouver le campement de la | prochèrent de lui et stoiquement, 
dernière nuit? Avancerait-il en- 
core malgré tout, confiant en la Pro- | .--encèrent à dormir. 

vidence et en l'intelligence de ses! Le Père Chavane lui, ne dormait 
chiens qui ne l'avaient jamais laissé | pas, Malgré la fatigue d'une telle 

même dans les passes les plts dif-! journée, le sommeil fut long à venir. 
ficiles?..… Il tira la boussole de sa|Ce qui linquiétait surtout, c’est 
poche et rectifia légèrement sa mar-! qu’il ne pourrait peut-être pas arri- 

che, car il allait trop vers l'Est. | ver chez ses ouailles pour Noël. Les 
Pourtant, il ne se fiait que médio-| deux premiers avaient été si beaux! 
crement à cet instrument, surtout en|#i tout avait continué de même, ül 

pnorkio:s paris 

régions nordiques où l’attraction du soir; et maintenant, Dieu sait com- 
pôle est si mauvaise pour l'aiguille ; bien de temps allait durer la pordre- 
aimantée. | rie qui, précisément vena't de com- 

Il était deux heures de laprès-|rencer. Rien à frire désormais que 
midi et déjà la nuit était venue, une d'en attendre la fin; il le savait et 

lit de glace, couvert par tous ses ha-. 

roulés en balle comme des hérissons 

cette saison de l’année et dans ces! aurait dû arriver à Tulualak demain: 

ct leurs dé*auches? Oh! comme ct 7 
| fut longue “ete desxième nuit :» 
‘uée au da l'Océan plaé, « 
romien 1:53 pauvres membre. © 

Les hozmr cn rédoits à l’inmob +: 

Ittter contre 

froïd! To Père Chavane reïc 
pardessus tout l'engourdissement : 
tal. Poux lévitcr, pas une min ’ 
durant cette nuit, il ne ferma lee 

n'ayant pour toute consolation © 

la nr'ère ct l’essoir d’un meille- 
lendemain. 

Ce fut en vain qu'il espéra. 
pénombre du jour suivant ame 

une déten*e mais le bruit delar 

maillon 

‘ 
SAS AURA QU OT ne 
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:drerie était nlus effrayant encc.c 
Vérs midi, 

essya de fro-ver un endroit r:°: 

, nuit. Il fit environ un demi-mi!! 

: mais, dans quelle d'rection? il ne p' 

‘s'en rendre compte. tellement il 

ifallait éviter d'cbitacles, faire cr; 

| détours, sans avcir d’ailleurs au” : 
point de reraire pour s'orienter. Fr: 

, possible de r'en vo‘r à quelqe; ” . 
devant soi; rien. s'non des to”r"? 
Icns de satre cui vors aveurlair: 

glaraient littéralement vour 
sare. Il sarrêta erfin à un enr" 

iqui lui prrut propice: la neïge 
‘trouvait encassée à une grande :a7 

ma. 
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leur allure et prirent leur train or-:Aébut de sa troisième journée de vo- 
dinaire. Successivement se déroulait ! age. Et ce n’était pas Sans raison. 
devant les yeux du Père Chavane un | À peine si le thermomètre marquait 
paysage et un panorama qu’il con- 6 au-dessous; la lune perdait de sa 

naissait bien. Pendant quatre heu- | clarté, un grand cercle nuageux l’en- 
res environ, il marcherait vers le|tourait et le Père savait par expé- 

nuit noire, sans lune, sans étoiles, 
avec une bourrasque de neige qui 

empêchait de vcir quoi que ce soit. 

et comment risquer d’avancer plus 
loin dans cette obscurité. La glace 
formait à chaque instant des amcen- 

cellements qu'il fallait contourner ou 

traverser; tantôt le Père devait sou- 
ilever son traineau pour l2 débloquer 
itantôt muni de sa petite hache il 

| faisait sauter l'extrémité d’un bloc 
pointu qui entravait sa marche; ici 

et là, c'était une vraie montagne de 
glace devant laquelle l’attelage s’ar- 

rêtait comme interdit. Un peu par- 
tout, des ‘“‘craques” sournoises qu'il 
eût été insensé de vouloir traverser 

: pendant cette nuit noire. 

Pendant une demi-heure encore, le 
i Père continua en zigzaguant et n’a- 

: vançant que très lentement au sein 
‘de cette inextricable chaos, jusqu’au 
: moment où, le traineau ayant butté 

violemment contre un bloc de glace, 

l’attelage des chiens se rompit sous 
la violence du choc et il fallut s’ar- 

rêter pour tout de bon. La neige 
continuait à tomber, l’cbscurité était 
plus complète encore, Ayant fait un 

peu de lumière à la lueur de quel- 
ques allumettes qu’il tira de sa po- 

che, le Père tâcha de se rendre 
compte de sa position, Devant lui, 

iteur. Avez sn couteau ce ne'ge. 

s'y résignait. Tout en égrenant sonl; creusa un trou assez grand re 
chapelet, il prêtait l'oreille au bruit !s°y étendre ct songea mélancol'err 

que faisait le terrible blizzard du [ment que ce cerit sa demeure ct s-- 

Nord qui s'était dé‘hainé avec vio-} ézlise pour cette veillée et cette n°? 
lence et hurlait dans cette immen- | de Noël. 
sité polaire. Comme il paraissait lu | : Grelcttant rt claquant des de 

gubre, ce bruit, dans cette nuit som- ‘il songeait.… Cette nuit encore, il de 

La ncige venait frapper con- | vait coûte que coûte, se tenir éve‘’ 
tre son traineau, ecntre la slace qui 116; y parviendrait-il? Depuis la veil 

le protégeait, et. petit à petit, retom- ; Je, il n'avait rien mangé, car la nr 
bait sur lui et le recouvrait d’un | précédente, pendant qu'il dorma't 

drap blanc et serré qui le tiendraitlun de ses chiens avait en un cl- 
plus chaud encore. Enfin il s’endor- | d’oeil englouti le seul poisson qu’ 

mit pour ne se réveiller que tôt le 'restât. Affaitli et transi, il essavz 
lendemain matin. | de trouver un peu de chaleur dar 

Rien n'avait changé depuis lalsa couverture, ramassant toute scr 
veille: toujours le même bruit, tou-| énergie pour ne pas succomber av 
jours la même obscurité, toujours le | sommeil. Il était quatre heures re 

hurlement de la poudrerie du Nord. | l’après-midi. C’est durant cette nvit 
Maintenant il sentait le froid gagner |là que le monde entier allait célé- 

corps et pensa qu'il serait mieux | Partout les églises seraient en fête 
d’en finir avec cette immobilité qui, les fidèles dars la joie; partout la 
à la longue, ne pouvait que lui être | chaude atmosnhère familiale et ler 
funeste. Dès que l’obscurité com-|coeurs dans l'allégresse. Même à 

mença à diminuer, il sortit la tête | Kivaluk, sa mission, déserte pen- 
de dessous sa couverture, et ne vit | dant des mois au cours de l’année 
plus que de la neige partout: trai- 
neau, chiens, paquetages de toute 
sorte, tout avait disparu, la neige 

avait tout recouvert. Il séroua ‘sa 

couverture du blanc édredon qui la 
recouvrait entièrement et se mit en 

Nord-Ouest; à sa gauche, des mon- 

tagnes, à sa droite, l'immense océ- 

an. Vers midi, il devrait arriver à 
un campement situé à l’embouchure 

d’une rivière: quelques branches de 
saules minuscules et du bois à moitié 

rience que cela présageait une bour- 
rasque. 

Vers 10 h. du matin, alors que le 

jour commençait à poindre, tout se 
gâta. Les flocons de neige commen- 
cèrent à flotter tout doucement, puis 

REGIONALISME D'UNE MINORITE 
{Suite de la page 3) 

la projection du peuple quand en 
le peuple est la projection des chefs. 

Le plus grand malheur d'un peu- 
ple, dit-on, c’est de vivre sans pro- 

gramme national. Disons: “sans une 
enthousiaste vision de sa destinée.” 

Le programme est un mot de passe 
froid et sec qui ne soulève pas, qui 

n’emporte pas un peuple dans l’ac- 
tion. Mais la vision d’une destinée, 
voilà qui énerve, fouette, secoue tou- 
te une âme et rend impétueuses les 
énergies endormies. Je ne parle pas, 

bien entendu, de vision maladive 

mais de vision intelligente qui se ré- 
alise au foyer, à l’école, partout où 
bat le coeur canadien-français. Cet- 
te vision les Albtertains lui ont don- 
né des formes, des couleurs et mê- 
me de l'éclat. 

Pendant le premier quart de siè- 
cle [1900-1925], nos compatriotes a- 
vaient cru à l’influence de la politi- 

que pour la protection de leurs 
droits. Le prestige de quelques dé- 
putés cependant ne suffisait pas à 
influencer une chambre provinciale 
en majorité anglaise. D’ailleurs pour 
ce maigre profit, la politique divisait 
les forces de nos compatriotes, en- 
courageait les chicanes et toute la 
vie nationale s'identifiait avec le 
parti politique. En 1926, les chefs se 
décident à un coup de barre; ils fon- 
“dent Association canadienne-fran- 
çaise de l'Alberta, banissent la poli- 
tique de son programme et coalisent 

tous les patriotes sur le même front, 
le front de la vie et de l'éducation 
nationales. Tout de suite, ils s’em- 

… parent de trois puissants ‘facteurs 

d’expansicn: le foyer, le journal et 

l'éducation. L’Exécutif de l'Associa- 
tion agit comme une centrale élec- 

trique; il communique ses directives 
au comité régional; celui-ci les 
transmet au cercle; le cercle, à son 
tour, les exécute d’une manière sage 

et raisonnée dans le secteur qui lui 
est confié. Quand le secteur se trou- 
ve dans une paroisse anglaise à Tro- 

chu par exemple, où 33 de nos com- 

patriotes vivent au milieu de 500 

Anglais, on imagine la force et la 

puissance de réalisation qu'apporte 
cet organisme. Le journal “La Sur- 
vivante”, par ses mots d'ordre, ses 

nouvelles de victoires ou de défai- 
tes, tient tout ce mouvement en ha- 

leine. La bibliothèque paroiss'ale, 
encore en formation, lutte contre le 

roman anglais. Dans l'oeuvre de l'é- 
ducation, les chefs exécutent des 
prodiges de souplesse, de patience et 
d'héroïsme pour conserver les droits 
imprescriptibles de la langue. L’As- 

sotiation des instituteurs bilingues, 

pâr exemple, filiale de l'A.C.F.A., 
intensifie la formation bilingue des 
instituteurs et des institutrices. 
Mentionnons la récente innovation 
des cours d'été, véritable Ecole 
Normale ambulante, où des: éduca- 
teurs spécialistes, après les fatigues 
écrasantes d’une année scolaire, en- 

seignent aux maîtres et aux mat 

tresses d'écoles à se perfectionner 
dans l’enseignement du catéchisme, 

du français et de l’Histoire du Ca- 
nada.- En 1934, fondation de l’Asso- 
ciation des commissaires d'écoles qui 
surveillent l'application: de la. loi 
permettant chaque. jour une heure de 

r 

SE 

_des blocs de glace aux arrêtes poin- 
.tues et enchevêtrés les uns sur les 

autres qui dépassaient deux fois sa 

hauteur. À sa droite, une sorte de 
passage étroit bordé d’un autre a- 

moncellement de glace qui, à la fa- 

devoir de réchauffer ses pieds qu’il 
ne sentait plus. La journée entière 

se passa ainsi; il lui sembla que le 

vent était devenu plus froid encore. 

À tout prix, il lui faudrait s’abriter 

————————————"————— ——— 

français, Le Concours de français | compatriotes anglais: en-affaires, il: 
atteint au delà de trois mille. en-{ échangent des capitaux et fent bloc 

fants des Ecoles françaises. Dans|dans le déveloprement de la provin- 
l’enseignement secondaire les chefs|ce., Là cù le Canadien français reste 

maintiennent un collège elassique au |smaître chez lui, c’est dans sa riches- 
prix de sacrifices insoupçonnés. Que'se et sa culture nationale. Il ne le 
dire au sujet de la culture française| crie pas sur les toits et ne s'emporte 
maintenant? Notons Pinfluence du .pos en diatribes dans les journaux; 

théâtre français et des essais de lit-|il reste lui-même et c’est tout. C’est 
térature locale; je rappelle le suc- déjà beaucoup parce que cette atti- 

cès tout récent de “Bon Sang neltude de fierté lui vaut un certain 

Ment pas”. A la radio-Canada, qui respert de la part des Anglais — 
oubliera les concerts Sous Bois ra- | surtont de l'élite — qui appliquent 
diodiffusés par des artistes ca-len Alberta les vibrantes paroles de 
nadiens français. J'oubliais les cau-|lord Dufferin: “Je ne crois pas qre 
series données à ces dîners de fa-|l’homogénéité ethnelozique soît un 
mille où les chefs de l'A.C.F.A. fra- 'bienfait sans mélange rour un pays. 
ternisent avec leurs compatriotes|Le Canada dait s'estimer heureux 
dans un mutuel échange de convic-|que sa prospér'té rèpose sur la coo- 

tions. Et que dire des jeunes qui pération de d'fférentes races. L’ac- 
grandissent imprégnés de cet esprit |tion réciproque de nos divers tem- 

son compagnon goûterait ces joies 
avec les sept ou huit familles d'Es- 
quimaux qui viendraient au Fort 
pour Noël. Et lui, pauvre mission- 
naire perdu sur l'immensité de l'O- 
céan glacial en cette nuit du 24 dé- 
cembre, il serait privé de toutes ce: 

joies, il n'aurait pas même celle 

d'une messe de minuit... 
Et que lui réservait le lendemain? 

Sans vivres, à bout de forces, aurait- 

peu à peu ses membres et tout son|brer la naissance de son Sauverr 

| 
{ 

de la province. 

Le fait de la survivance si active 

d'un noyau de Canadiens français | Unis. Nous constater! 

: Noël d'un Missionnaire chez les Esquimaux 
veur de l'obscurité, lui parut infran-| mieux pour la nuit suivante. Il dé-} continuer sa route? Cette neige sur 
chissable, Tandis que ses coursiers|chargea dont entièrement son trai- laquelle il était étendu là, n’allait- 

| 
| 
| 

| 
| 

| 

| 
4 

clle pas devenir son linceul, et ce 
trou qu'il y ava‘t creusé, ne serait- 
ce ras le lieu de son dernier som- 

meil?... Pensée obsédante qu’il avait 
re'ne à chasser. Et lorsqu'il y par- 
venait, c'était pour voir défiler, com- 
me ur suite de taklcaux se dérou- 
4 
i ant devant ses yeux tous les Noëls 
qu'il avait passés depuis son enfan- 

Fe PS 

Je Noël de ses 5 ans, alors qu, 

resté seul à la maison pendant que 

:e3 a ents étaient partis à l’église, 
‘l s’efforçait de ne pas dormir et 
srtrit maintes fois de sa couche 
nour aller épier, près de la grande 

“heminée en pierre du logis, le pas- 
“are de l'Enfant-Jésus venant dé- 
“o-er les cadeaux devuis longtemps 
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I1 lui sembla que la poudrerie avait 
diminué, car le bruit du vent était 
moins fort. L'heure approchait où, 

partout dans les églices des cinq 
parties du monde, le Divin Enfant : 
serait acclamé, adoré: 

“Il est né, le divin Enfant... 
“Adeste fideles, Iæti triumphantes 

“Venite, venite adoremus”. 

- Il oubliait tout le tragique de ga 

situation pour se mêler aux concerts 
de la jubilation universelle. Et sou- 
dain, les Anges qui, dix-neuf siècles 
plus tôt, avaient apparu aux bergers 
dans la plaine de Bethléem, purent 
entendre une nouvelle voix faire 6- 
cho au “Gloria in excelsis Deco” 

qu'ils étaient venus apporter sur ja 
terre. C'était la voix du missionnai- 
re des pauvres Esquimaux de Tulua- 

lay, la voix presque éteinte du Père 
Chavane qui, ramassant ses derniè- 

res forces, s'était mis à genoux là 
sur la neige et lançaïit dans l’im- 

mense solitude des régions polaires 
le cantique séculaire qui jamais en- 
core n'avait retenti dans ce lieu. 

Non, il ne pouvait pas célébrer la 

messe de minuit, mais tout de méme 
il pouvait célébrer la naissance de 

sroris ct attendrs. Le Noël ce ss son Sauveur, sl ne porrailt pas se 

A a+ cù, pour la première fois re- | rendre au pied e la vinvre en catte 
Cu de la belle soutsne rouge faite | heure bénie, maïs tont ie rime il 

+ ra mère il avait er l'immense ! chantait, et avec quelle âme: 

a À monrair enfin «e joindre à lai “Tu n’as point d'asile parmi les in- 
‘ange théorie des enfants de choeur] grats,' 

cc 

à th 

favorable rour nass-r la procha - 

a vwlirge na‘al. En imagination, il 
-Anvovait l’église haut perché: en- 
*orrée de sapins géants tout cou- 

varis de neige, aui dans cette nuit! 

la *ofl paraissait si a-ceillante et 

ï chaude. Il les reroyaït to"s, ces 

“irnz d’antrefois, chaussés de leurs 

bts la lanterne d’rne main. un 
Pâ£on de loutre, s'en allant à l'égli- 

. lentement, doucement, c:mme 

never retaillemont, T aurait nu, ce 

des noms avi jañis lui é- 

fnnt famil'ers- le v'erx Justin à- 

nn 

soir. rodire 

‘ar as longs favoris de l’époqu? 

"RFA, Ta Père Raptis*e. p'is 11 mère 

_Tairette. avegle ani s’anpuva‘t au 
bras de sa fille Jul‘e: l’incubl‘able 
Pire Valnt et s1 vieille Françoise | 

rrtort évoauaient dns son esnrit 

lin nn monde atrhaïare et disna- 

vi 
nes on aihitement évolrait devant 

et ni revenait nn mémoire avec 

mrérisjon auil n'rût jamais na 

:nnanmannafña 

ess 

: meré inexorablement à 

+ 
rortomns jl éattara à ces pen- 

râne nt à ces souvenirs d'antan, ra- 

la ré2lité p2r 
9 fr 4 oi le gagnrit et la fam 

firaillaït son estomac. 

one ratombker aussitôt dans ce mê- 

me Aomnire des sonvenirs du passé. 

3 Tai rn-nelatent les rnrées du col- 

fre. relles de son séminaire et cel- 

5 enfin de ñes div nnnées de mis- 

“an. Charune d'ellas nvaït eu son 

RAT oi ne rescembla’t ras à celui 

a Prnnée prérédente narce que cha- 

“7 d'enx avait sen charme qi en 
“aisnit nn Noël à rari. F1 n’y avait 

ras “urawau Noël de l’arnée péré- 

nte qui n’eût Ini aussi ses snlen- 

anrs. ses rersolations et ses joies 

fntenses. N'était-ce ras à Noël l’an 

Tarnier qu’il avait. anrès des années 
Veffarts. de sacrifires et d’aposto- 
lat apraremment stériles, ‘eu l’im- 
“ense îo'e de bantiser à Kivaluk 28 

fe ses paroïssiens longtemns rebel- 

+ 

mi 

Îles à la grâce. Oh! comme elle avait 

ss Sn en 

fé rrlle rette nt de Noël de l’an 
“ernier! Rien qu'à ce souvenir, des 
larmes d'émotion rerlaient sur ses 
ioues et lui faisaient oublier la so- 
litrde et l'horreur de sa situation. 

Dire combien d'heures il songea 

afnsi. c’eût été diffirile. Il lui sem- 
ha qu’il y avait déià une nuit en- 

tière qu’il était là: le matin ne de- 
vait pas être loin. Déception hélas! 
sa montre à cadran lumineux mar- 

quait seulement onze heures. La tête 
ini faisait mal, les jambes s’engour- 
Éssaient, malgré lui ses veux se 

fermaiïent, ses nefs étaient à bout. 

ses cinq chiens tassés autour de lui 
de quelque façon et se protéger |il jamais la possibilité de pouvoir | dormaïent sans se soucier de rien. 

groupes de descendance française 

disséminés au Canada et aux Etats- 

ons, une fois 
: aussi lointain devrait attirer de la de plus, que noté tendons tous vers 

part des Canadiens français du Qué-| un même idéal et que, 

bec une sympathie êt une admiration 

croissante. Il devrait les rendre plus 

confiants en eux-mêmes, en la vita- 

lité d’une race qui peut produire de 

tels miracles. | 

Puisse ce modeste article être le 
point de départ d'une collaboration 

plus intense entre les différents 

TJ 
de famille: cercles pour les jeunes ! 
gens, amicales pour les jeunes filles, 

avant-gardes pour les plus petits. 

J'ai sous les yeux une copie de leur 

Autant de faits et détails — et j'en 

quent les traits du régionalisme al- 

Fait curieux, la majorité anglaise 

journal La Survivance des Jeunes... 

oublie bien d’autres — qui mar- 

bertain. 

le laisse grandir et pousser des ra- 
cines profondes qui se ramifient à 
travers la province. Pourquoi? Il est 
exclusiviste sans être embarrassant. 

Joyeux N 

hé Marc 
LES 

‘Mrs JAMES JONES 
poisson de la 

péraments nationaux donne à notre 

peuple une fraîcheur, une variété et 
une impulsion électrique qui nous 
manqueraient sans cela”. 

La sympathie et l'estime pour nos 
compatriotes grandissent de plus en 
plus: l’Université d'Alberta intensi- 
fie l’étude du français dans ses pro- 
grammes. Même tendance dans les 
High School anglais. d'Edmonton. 
Voilà donc le régionalisme albertain, 
avec ses réalisations, avec ses pro- 
messes d'avenir. Encore une fois, il 

La eche 
Remercie tous ses 

amis et clients pour le 

patronage qu'ils lui 
ont accordé au cours 
_de l’année et leur sou- 
-haïite un:— 

Joyeux Noël | 
.. etune 

Heureuse 

e: 

sous des for- 

mes différentes, nos régionalismes 

multiples sont tous l'expression d'un 

même désir de censerver et de ré- 

pandre la culture française sur le 

sol d'Amérique. | 
. 

Emile MARION 

Tiré de l’Action Nationale. 

ré 

+ 

C'éta't; 

î 

: Dieu que l’on exile, je te tends les 
bras... 

! Viens, je te réclame, en t'ouvrant 

| mon coeur; 
1 Hôte de mon âme, reste en moi, Sei- 

gneur.” 

| L'effort qu'il eut à faire durant 
le quelques minutes eut raison de 

}/ sa volonté. De nouveau, il se replon- 

| gea dans sa couverture devenue froi- 

| de, murmurant comme dans un rêve 
la suprême invocation: 

| “© bonne Mère du missionnaire: 
Soit son appui, 

Veille sur lui”. 

Puis vaincu par le sommeil, la tête 

len feu, le corps glacé, incapable 
même de penser au lendemain, il 

| s'endormit 

Un bruit insolite le réveilla. Au 
fait, n’était-ce pas en rêve qu’il avait 

entendu son chien Dick il y a un ins- 

tant. Pauvre loque humaine, il avait 
peine à rassembler ses idées et à ré- 

l'aliser l'horreur de sa situation. Il 
lui semblait que ses pieds étaient 

complètement morts à la vie et que 

tout espoir était perdu pour lui. La 

poudrerie avait cessé, le ciel était 
redevenu bleu, la lune avait reparu 
et la demi-clarté du jour commen- 
çaïit à éclaicir l'horizon. 

Au bout d’un quart d'heure, Dick 
se mit de nouveau à aboyer, puis 

sortant de son trou, le nez au vent, 
les oreilles tendues et dressées, il 

écouta. Quelqués secondes après il 

reprit ses aboiements, aidé par les 
quatre autres chiens qui eux aussi 
avaient rejoint maintenant Dick à 
quelques pas de là sur un amoncel- 

lement de glaçons. Cette fois, le Pè- 
re Chavane ne fut pas long à sortir 

de son trou où il avait passé dix- 
sept heures. Prêtant l'oreille, il en- 

tendit comme un bruit sourd qui se 
répercutait dans le:lointain; deux 

minutes après, un autre bruit, salué 

chaque fois par un aboïement pro- 

longé de ses cinq chiens. Aucun dou- 
te n'était désormais possible: quel- 
qu’un était à sa recherche. Ces 
bruits dont l'écho se prolongeait au 
loin, c’étaient les coups de fusil ti- 

rés par ceux qiu venaient à son se- 

cours; et l’aboiement de ses chiens 
comme aussi leur posture ne pou- 
vaient le tromper sur la nature de 
ces bruits successifs ni sur la direc- 
tion d’où ils venaient. 

Saisissant alors sa grosse carabi- 
ne, il répondit par une salve de 
Coups qui fut aussitôt suivie du mé- 
me nombre de coups tirés par les 
Voyageurs inconnus. La connection 
était faite maintenant, il savait qu’il 
était sauvé et que sous peu, il ne 
serait plus seul ni abandonné. Au 
bout d’une heure environ, il put dis- 
inguer dans le lointain un point 

j noir qui peu à peu grossissait en se 
rapprochant. Bientôt, il compta trois 
traineaux qui avançaient lentement; : 
et lorsqu'ils ne furent plus qu'à 20 
‘pieds de lui, il reconnut Jean Tadva- 
na, William Mannituk et Pierre 
Nannouk. 

Le 27 décembre à minuit, dans li- 
glou de Jean où les 34 Esquimaux 
de Tulualak s'étaient entassés, le P. 
Chavane célébrait avec ses ouailles 
la naissance de l’Enfant-Dieu. Le 
| Noël de ses cinq ans, de ses dix ans, 
iles Noëls du collège, ceux du sémi- 
| naire,'oui sans doute, ils avaient été : 

“S | beaux; celui de l'an dernier avait 

| Cun d’eux n’égalerait le Noël de cet- 
te année, car celui-ci avait duré trois 

Jours et il s’achevait dans une apo- 
thécse d'amour, de. Sacrifice .et de 

È 

il n'avait joui si 
terre. 

... à  , Louis DUNORD. 

1 | PATU Comme un triomphe. Mais au- : 

bonheur intime dont jamais encore : 

intensément sur : 



Publier des formules dans lesquelles 

. Cédée ‘le 11 décembre à 

Ce que noùs voulons, c’est que, 

chez nous, tout homme, quelle que 
soit sa race, sa langue, ou sa natio- 
nalité sente que s’il y a un groupe 
de sujets britanniques qui méritent 

la confiance de la Couronne, s'il y. 
lettre le pacte fédéral, c’est nous, 

Henri BOURASSA. 

emma em 

% écisions 
DIVERSES DECISIONS 

RÉCOMMENDATIONS SUR L’'AMENDEMENT A 
LA CONSTITUTION — LE DEVELOPPEMENT 
DU TOURISME — L'IMPOSITION DE LA TAXE 
ET SES LIMITES — OCTROIS AGRICOLES RE- 
COMMANDES — LA BANQUE DU CANADA 

OTTAWA — La Conférence a dé-|cendtions possible sera mis en 

cidé selon certaines conditions et | vigueur. Un comité national 
certaines méthodes de procédures, {a été recommandé. Les fonc- 
d'amender sa propre Constitution. 

Chacun des représentants a admis 
le principe des amendements à ap- 
porter à l’'Acte de l'Amérique Bri- | 
tannique du Nord. Le Canada com- 
me les autres pays de l’Empire veut 

avoir le droit d'amender sa Cons- 

tions de ce comité seront de conser- 
ver et de développer au Canada ses 

attractions, d'y développer les meil- 
leurs services. 

Développements miniers 

Les principales décisions de la 
conférence en ce qui regarde les mi- 

titution. nes, se résument à ceci: Un accord, 

Le premier ministre de la provin-! permettant au Dominion et aux pro- 
ce de Québec a annoncé que la pro-|vinces de percevoir les taxes en col- 

vince de Québec n’avait plus d’oppo-;laboration administrative pour une 
sition à admettre les amendements | période de 5 ans. Actuellement les 

à J'Acte constitutionnel, M. Tasche- | provinces ne sont plus disposées à 
reau, ont rapporté les nouvelles, a|ce que le Dominion soit le seul per- 
retiré les oppositions traditionnelles | centeur de taxes sur les mines; elles 
de sa province devant plus de géné-|veulent avoir leur part. 

rosité qui semblait se manifester, à| 
l'égard des Canadiens français dans 
les administrations fédérales et dans 
les provinces. 

La délégation du N. -Branswick a 

mis une certaine opposition sur la 
question de méthodes et de procé- 
dures. 

Assistance à l'agriculture 
Le sous-comité de l’agriculture à 

la Conférence, à recommandé pour 

rendre l’éducation agricole plus ef- 
ficace un octroi de $1,000,000 pen- 
dant 10 ans. Cette dépense serait 

des marchés sera considéré à la lu- 
mière du jugement de la cour su- 
prême sur a REUMHCONARE de 
PActe. 

Le tourisme 

Le développement du tourisme qui 

apporte plusieurs millions au pays 
chaque année, a fait aussi le sujet 
de la Conférence. Uh plan de coo- 
pération plus étroite entre le Domi- 
nion et les provinces dans le but de 
donner aux routes les meilleures 

Banque du Canada 

La Banque du Canada et ses fonc- 

tions dans le contrôle du crédit n’a 

été le sujet d’aucune délibération à 
la Conférence. 

La conversion des 
dettes ou la débacle 

: DECLARATION DE M. HEPBURN 

— LA PYRAMIDE DES EM- 

PRUNTS MENACE LA STRUC- 

LA GREVE 
ue, CONTINUE 

REGINA —.La grève conti- NAS : 
nue au camp de concentration 
de Dundurn, Saskatchewan. 

Le colonel F.-W. G: Miles, le 

commandant du camp a décla- 

ré que plusieurs agitateurs é- 
taient payés pour semer le mé- 
contentement dans le camp de 

secours. “Ces agitateurs, a a- 
jouté M. Miles, sont payés 

pour promouvoir le commu- 

NOUVEAU CODE 
DU MARIAGE 
EN ALLEMAGNE 

BERLIN —— La Gazette officielle 
du gouvernement allemand vient de 

TORONTO — De retour. 2e la 

ministre de l'Ontario a déclaré que 

la conversion des dettes au Cana- |. 

da était nécessaire pour éviter une 

débâcle financière qui ébranlerait la 
structure économique et le crédit du 
Dominion. “Il vaut mieux, a dit M. 
Hepburn, attaquer courageusement 

cette question maintenant que d’at- 

tendre une élévation beaucoup plus 
haute de la pyramide des emprunts 

gouvernementaux. Ce serait alors la 

débacle financière. 

M. Hepburn a proposé une action 
semblable à celle de l'Australie et 
de l'Angleterre. “Le Canada, a-t-il 
ajouté, est le seul pays qui n’a pas 
depuis la guerre, qui l’a tant affecté, 
fait quelque chose pour convertir ses 
dettes. La taxe et la surtaxe ne sont 
pas des solutions.” les médecins doivent énumérer de 

nombreux détails concernant la vie 
intime des candidats au mariage. 

Six pages de renseignements sont 
requises et renferment le question- 
naire le plus original au monde. 
Le gouvernemént allemand qui veut 

faire une race de pur sang “aryens” 
s'applique à proposer toutes sortes 
de nouvelles lois. A la lecture du 
questionnaire, on se rend facilement 
compte que la plupart des renseigne- 
ments exigés sont inspirés du plus 

per: paganisme. 

MORT DE MME 
J. CAUCHON 

AGEE DE ” 79 ANS 

TORONTO — Mme Joseph Cau- 
chon, veuve de Joseph-E. Cauchon, 

ancien surintendant des travaux pu- 
blies d'Edmonton et demeurant ici, 

il y a une douzaine d'années, est dé- 
l'âge de 79 

Le ministre de la Santé, l’hon. 
M. W.-W. Cross, vient de rece- 
voir une délégation de chômeurs 
représentant la “Unemployed 

Single Men’s Protective Associ- 
. ation.” Les délégués ont deman- 

dé que 50 sous par \noïis pour 

chaque chômeur afin Jd’être de- ” 
pensés dans les cas imprévus. 
Ils ont encore demandé un re- 
présentant de leur Association 

es mr 

, 

ABERHART ESSAIE D’OBTENIR 
DE L'ARGENT DU FEDERAL 

‘OTTAWA — Aberhart a étudié a- 
vec des représentants du gouverne- 

ment fédéral la question des besoins 
financiers de l'Alberta à la suite du 
fait qu’il n'y a. pas à l'horizon de 
projet de refonte. On croit toutefois 
que le gouvernement ne refusera pas 
d'aider l'Alberta à parer à ses ‘be- 
soins les plus pressants. 

ans. 

Elle était une sais de M. H. 
Müton Martin d'Edmonton: .-Née et 
élevée à Québec, Mme. Cauchon: vint 
à Edmonton avec son ‘mari æt y. vé- 
cut jusqu’à l’année 1922. Le père. de | 
feu M. Cauchon était un ancien lieu-|. 

tenant gouverneur du Manitoba. 
Mme Cauchon est décédée à la de- 

meure de sa fille, Mme A.-E. Nash, 

après une longue maladie. M. et 
Mme Nash étaient en visite, il y a 
une semaïne à Edmonton. 
La défunte laisse aussi dans le 

deuil une ‘seconde: fille, me C..Cau- 
chon de Montréal. 5 

L'AVENIR POLITIQUE DES 
U.F.A. 

| LETHBRIDGE — Les Pernieis: 
Unis de l'Alberta ‘continueront-ils à 

exister. comme entité. politique? Tel- 
le est la question que lon a discuté 

des U.F.A. du comté de. Lethbridge. 

de 

‘“DIEU ET PATRIE” 

J'ai toujours présent à mon 

esprit la vision de l'avenir, le 
péuple canadien. Il y a quelque cho- 
se en lui du peuple choisi par Dieu 
pour une mission particulière dans 

le développement de la civilisation. 

humaine. 
Rameau de ST-PERE. 
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laissée aux provinces. Le problème ! 

TURE ECONOMIQUE DU CA: |mandement biblique: “Tu ne tueras 

Conférence interprovinciale d’Otta-|de Pella, dit que le bill encourage 
wa, M. Mitchell Hepburn, premier|le meurtre. 

UNE DELEGATION DE CHOMEURS 

POLITIQUE PROVINCIALE 

mms eneeetmee mens ere ee nee 

la conferen 
| Efforts du Pape pour la Paix 

LE PAPE PIE XI QUE L’ON DOIT LES NEGOCIATIONS NOUVELLES 
QUI ABOUTIRAIENT A LA CESSATION DES HOSTILITES ITALO-ETHI- 
OPIENNES 

D'après un plan franco-en- 

glais rendu public il y a quel- 

ques jours, l'Italie aurait la sou- 

veraineté sur les deux tires de 

l'Ethiopie. 

l'autorité, l’habileté et le prestige du 
Vatican, qui possède un réseau di- 
plomatique mondial, ont eu aussi une 
influence considérable dans les dé- 

cisions qui pourront peut-être abou- 

tir à la fin du conflit. 
On sait que S. E. Mgr Maglione, 

légat papal à Paris, a été extrême- 
ment actif durant les efforts tentés 

PIRE QUE LA 

ROME — On rapporte que des 

personnages officieux, mais bien au 

courant des négociations en vue de 
faire cesser la guerre italo-éthio- 
pienne, ont accordé keaucoup de 

crédit à S.S. le Pape Pie XI pour le 
lancement du plan de paix franco- 
anglais. | 

Ces sources disent que la puis- 
sance de l'armée de Mussolini dans 

GUERRE 
l'Afrique orientale et la mobilisation 

de tout son peuple, en Italie, el LE DIVORCE 

résister aux sanctions de la Société } 
des Nations ont été les principaux 
facteurs de la reprise soudaine de 
la campagne en faveur de la paix. 

Elles affirment, cependant, que 

OPPOSES 
AU DROIT 
DE MOURIR 

ENCOURAGEMENT AU 
MEUTRE 

PR 

CHICAGO — Dans une lettre pas- 
torale que Son Em. le cardinal Mun- 
deleïin vient d'écrire et qui a été lue 
dans toutes les églises de l’archi- 
diocèse de Chicago, la sainteté du 
mariage chrétien a été fermement 
exposée, 

“Aucune guerre, aucune famine, 

aucun fléau, a écrit Son Eminence, 
n’a apporté autant de misères à 
l’humanité que les mariages divisés 
et les unions faites sans préparation. 

“Dieu a fait le mariage un contrat 

indissoluble; le Christ en a fait un 
sacrement. Le monde actuel en a fait 

le jeu des passions, un compagnon- 
nage. Le contrat matrimonial est 

considéré somme un chiffon de pa- 
pier. 

“Je ferai, a ajouté le cardinal, une 
série d'instructions sur ce sujet vital 
afin de dissiper l’ignorance et don- 
ner la vraie signafication du maria- 

LONDRES — Les catholiques se 

dressent contre le mouvement du 

“meurtre de compassion”, a déclaré 

aujourd’hui Mgr Edward Myers, é-| ge.” 
vêque titulaire de Lamus. g 

La société d'euthanasie, qui pro- PROTESTATION 
clame le “droit de mourir”, deman- 
de une législation en vue de la mort 

des incurables. “Notre opposition, 
dit Mgr Myers, est basée sur le com- 

DE M. BARNES 

Un député provincial de la ville 
d'Edmonton, M. S.-G.-A. Barnes, 

s'est vu refusé à Ottawa, l'entrée à 
la conférence interprovinciale. Il a 
alors déclaré à un représentant du 
“Droit” qu'il était très déçu de voir 

qu'aucun délégué n'avait le droit 
d'assister aux séances. 

pas”. Nous combattrons le bill par 

tous les moyens à notre disposition. 

Mgr W. Brown, évêque titulaire 

| 

LA GUERRE EUROPEENNE SERAIT EVITEE — C’EST A SA SAINTETE| AIDE AUX MUNICIPALITES — ENREGISTRE- 

à Paris pour trouver une base de rè- 
glement diplomatique du conflit. 

Trois légats qui représentent le Pa- 

pe à des endroits très importants de 
l'Europe, inquiétée par le conflit a- 
fricain, sont mentionnés sur la liste 

des 20 nouveaux cardinaux que le 
Pape élèvera au Sacré Collège la se- 
maine prochaine. 

En plus de ses fonctions religieu- 
ses qui Le porte nécessairement à 

préconiser la paix, S.S. le Pape Pie 

XI a fait des efforts extraordinaires 
pour faire cesser le conflit, disent 
des sources bien informées parce 
que l'Italie est naturellement chère 
à Son coeur, et qu’Il porte un in- 
térêt tout spécial au Hors 

de l'Ethiopie. 
Sa Sainteté a souvent parlé ouver- 

tement de cet intérêt, et Elle encou- 
rage le petit collège éthiopien cons- 
truit dans la cité du Vatican elle- 
même. 

LA ROUTE 
TRANS. 

CANADA 

eo ee mes 

ADOPTEE A LA 
CONFERENCE 

OTTAWA — Le comité du touris- 
me de la conférence fédérale-provin- 
ciale a accepté aujourd’hui la sug- 
gestion que la grande route trans- 

Canada soit complétée d'ici deux 
ans. Le gouvernement fédéral en 
paierait la moitié et les gouvemme- 
iments provinciaux l’autre moitié. 

‘Un arrangement semblable fut 

proposé pour les chemins qui con- 

duisent à la route trans-Canada. Le 
gouvernement provincial désignera 
le chemin à améliorer et si le gou- 
vernement fédéral juge que l'amé- 
lioration de ce chemin est dans l’in- 
térêt général du pays, chacun des 

deux gouvernements paiera la moi- 
tié du coût de l’amélioration. 

intention de l'honorable Hepburn 
L'ONTARIO VEUT IMITER LE QUEBEC — LA LOI DES TAXES SERAIT 

REVISEE A LA PROCHAINE SESSION DU PARLEMENT 

toutes les difficultés scolaires, on Dans la province de Québec les 

prête au premier ministre d'Ontario itaxes des corporations sont distri- 

l'intention de mettre en vigueur une | buées de manière à donner satis- 
loi scolaire semblable à celle qui ex- | faction aux protestants comme aux 

iste dans la province de Québec. La | catholiques. Lors de la dernière cam- 
révision générale de la loi régissant | pagne provinciale, l’hon. Mitchell-F. 

les taxes serait faite à la p, chaïne | Hepburn a promis à l'électorat ca- 

session du Parlement Ontarie: et On tholique de régler le différend qui 

mettrait les écoles catholiques ou sé- | existe à ce sujet depuis plusieurs an- 
parées sur un pied d'égalité avec les | nées. 

ELLE NE SERA 
PAS RETARDEE 

L’EXPOSITION DE LA 
PRESSE CATHOLIQUE 

OTTAWA — Dans le but d'éviter [Da protestantes ou publiques. 

au refuge; une salle de recréa- 
tion, des fruits au moins une 

fois par jour; des changements 

dans le menu. 

Les délégués ont suggéré 
qu’un comité spécial soit formé, 

ayant le pouvoir de faire les re- 

commendations spéciales, con- 

cernant le personnel de la cuisi- 

ne, du refuge. Les chômeurs ont 

reçu certaines concessions. 

CITE VATICANE — On espérait, 
ces jours derniers au Vatican, que 
l'affaire éthiopienne pourrait abou- 
tir à une solution avant Noël, A 
tout événement le Pape a déclaré 
que l'Exposition de la presse catho- 
lique qui doit être inaugurée au dé- 
but d'avril ne souffrirait aucune mo- 
dification dans son programme à 

Les opinions ne sont pas unanimes.| moins que les divers comités natio- 
Un certain nombre ont exprimé le! naux croient qu’il soit opportun d’en 
désir de conserver le caractère po-| ‘retarder l'ouverture. 
litique du groupe des U.F.A., tandis 
que d’autres opinaient pour sa trans- 

formation en organisation purement 

économique et scciale. Au cours âu 
congrès on à. adopté une résolution 

demandant que le prix du blé à Fort 
William soit fixé à $1. le boisseau 
au lieu du prix actuel le 87/%2sous. 

CITE VATICANE — Le Pape Pie 

j tant attendue sur le conflit italo- 
| éthiopien et sur la Ligue des Na- 
tions. Cette .encyclique est attendue 

avec impatience dans le monde en- 
tier. 

.On s'attend à ce que le Pape plai- 
LA DISTRIBUTION DE LA BIERE d chaudement en feu d'une paix 

immédiate. 
Le gouvernement de l'Alberta 

commencera sous peu l’organisation 

de sa propre agence de distribution ; 
de la bière. lle remplacera celle | soir l'abolition du sénat de l'Etat 
connue présentement sous le nom de | Libre d'Irlande, demandée par le 
“Distributors Limited”, Le. nouveau président Æ£amon de Valera. Le vote 

| système entrera en vigueur le Lér | a été de 76 à 57. La : mesure une fois 

au congrès de l'association: ‘fédérale! mars, a déclaré M. E.-C, Manning, | signée par De Valera, deviendra loi 
- premier ministre suppléant. en. dedans de. deux mois. 

XI publiera sous peu.son encyclique} 

Les taxes scolaires payées par les 
compagnies d’utilités publiques et 
les corporations vont actuellement 
aux, écoles publiques, sans tenir 

compte de la part fournie par les ac- 
tionnaïres et les clients catholiques. 
Les écoles séparées d'Ottawa per- 
dent un gros revenu, par cette mé- 

thode. On croit que l'hon. Mitchell- 
F. Hepburn est à la veille de remé- 
| dier à cet état de choses. 

u oo 
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LE CHOMAGE 
AUGMENTATION D'OCTROI AUX PROVINCES — 

MENT DES SANS-TRAVAIL — LES RESOLU- 
TIONS DU COMITE SPECIAL DE LA CONFE- 
RENCE — UNE COMMISSION NATIONALE 

OTTAWA — A la clôture de la{mandé au gouvernement de prêter 
conférence nationale des provinces,| son concours aux municipalités et 
vendredi, il a été décidé, d’après les | aux provinces dans le but de leur 

recommandations d’un comité spé- 

cial, que le gouvernement fédéral 

augmentera les octrois de secours 

aux provinces, qu'un recensement du 

chômage devra être fait et qu’une 

commission nationale ayant pour but 

de coordonner l’administration des 

secours devra étre créée. Le comi- 

té chargé d'étudier l’émigration des 
chômeurs sur le secours, s’est occu- 

pé dans son rapport d'une triple Ep 
tégorie de secours: ceux à accorder 

aider à placer les personnes qui peu- 

vent être employées et qui sont ac- 

tuellement sur le secours direct. 

Pour ce qui regarde les personnes 
incapables de travailler et ayant be- 

soin de.secours: les charges, dit le 

rapport, devront retomber sur les 

provinces ou les municipalités. : 

Commission de l’emploi et du secours 

Le rapport recommande l'établis- 
sement d’une commission nationale 

qui aurait comme pouvoir et fonc- 

aux chômeurs qui ne sont pas em-|tion de coopérer avec les municipa- 

ployables et enfin ceux accordés aux | lités et les provinces dans lenregis- 
fermiers ou autres personnes qui!trement des chômeurs qui seraient 

-capables de se faire vivre par le tra- sont moins les victimes du chômage 

que des circonstances. 
Enrégistrement des sans-travail 

L'enregistrement re com mandée 
pour les différents genres de per- 

sonnes secourues devra se faire par 
l'intermédiaire des agences provin- 
ciales, municipales ou autres qui 

s’occupent déjà de l'administration 

des secours. Les résultats de l’enre- 
gistrement devront être envoyés au 

département du travail, branche du 

vail; de déterminer les conditions de 

participation des provinces aux 
fonds fédéraux; de coordonner des 

programmes de travaux publics; de 

voir à la distribution des fonds de 
secours fédéraux; de promouvoir, 

enfin, la coopération avec l'industrie, 

de façon à augmenter l'emploi. 

Coopération avec le commerce ct 

l'industrie 

Le rapport recommande enfin la 

secours, et ils seront soumis à unlcoopération avec le commerce et 

tés provinciales maintiendront cet! 

enregistrement à date avec les nou- 
velles informations requises. 

LA VILLE D’EDMONTON RECE- 

COURS QU'ELLE RECOIT AC- 

TOELLEMENT — DECLARA- 

TION DE M. H.-F. McKIE. 

‘On rapporte que si d’après ce qui 

a été dit, le secours fédéral aux pro- 

vinces était augmenté de 50%, l'Al- 

berta recevrait $200,000 en secours, |, 

la ville d'Édmonton aurait droit à 

$104,000 au lieu de $47,500 par mois. 
Actuellement la province reçoit 

$100,000 du fédéral pour fins de se- 

cours. M. H.-F. McKie, gérant du 

département des secours en Alberta 

prétend que la ville d'Edmonton, au 

lieu de 547,600 devrait recevoir ac- 

tuellement $52,000 si les secours dis- 

tribués à Calgary étaient fixés tels 

qu'ils devraient l'être, 

Sur cette base de $52,000 qu’Ed- 

monton devrait recevoir actuelle- 

ment il ressort que si les secours 

sont augmentés du double par le 

Dominion, la ville d'Edmonton de- 
vrait. recevoir $104,000. 

UNE GUERRE INEVITABLE 

TORONTO — La situation en Al- 

lemagne est si complexe, qu’elle ne 

peut être réglée que par la guerre, 

si l’on en croit Emile Ludwig, dont 

les biographies de Napoléon, Goethe, 

Bismark et d’autres ont été impri- 

mées en trente langues. M. Ludwig 

était dernièrement à Toronto et a 

l'Europe. Deux cents de nous peut- 

être, dit-il, se rendent compte que la 

i guerre est inévitable. Les autres ne 

la voient pas. Ce sera l'Allemagne 

qui entraînera l’Europe et le monde 
dans une guerre. Mussolini ne sau- 
rait être comparé à Hitler comme 

menace à la paix. Mussolini, tout 

| en étant dictateur, est un homme de 
fait des conférences sur le sort de caractère ferme et sait ce qu’il'fait. 

POLITIQUE FEDERALE 
L’ APPLICATION CANADIENNE 

DE TOUTES LES SANCTIONS 

OTTAWA — Le Canada applique- 

ra contre l’Italie toutes les eanc- 

tions décrétées par la Ligue. Ces 

sanctions sont: ‘prohibition des ex- 

portations d'armes et de munitions 

à l'Italie; koycotage, financier de 

l'Italie; prohibition des importa- 

pations de l'Italie; un embargo sur 

I l'exportation de certains produits de 

DUBLIN — Le Dail a voté jeudi | première, importance pour l'Italie. 

LA PROTECTION DU CREDIT 
n 

OTTAWA — L'hon. C.-A. Dun-: 

gouvernement fédéral, a parlé fran- 

chement aux délégués de la confé- 
rence interprovinciale sur la ques- 

tion de la conversion des dettes. 
Tous les gouvernements locaux sont 
fortement en faveur d'une telle con- 
version de leurs propres. dettes et 
de celles des municipalités, dans l’es- 

poir d'obtenir un taux d'intérêt uni- 
forme n’excédant pas trois pour 
cent. Le ministre des finances décla- 
ra en outre que si le gouvernement 
fédéral engageait son crédit pour 

garantir les initiatives financières 
des provinces, le gouvernement de- 
vrait alors exercer un contrôle sur 
tous les futurs emprunts des pro- 
vinces, plutôt que de leur permettre 
d'aller de l'avant, d'emprunter sans 
restriction comme ils l'ont fait dans 

ning, ministre. des nice dans le {le pars 

VRAIT LE DOUBLE DES SE-; 

| 

| 

plan fédéral uniforme. Les autori- | PÉANER IE le système d’apprentissa- 
ge et une plus grande coopération 
entre les autorités provinciales dans 
la compilation et la publication des 

Le comité dans son rapport, a de- |informations statistiques. 

Augmentation de 
secours provincial 

UN MESSAGE 
DU ROI 

OTTAWA — En présence 
de sa famille, dans sa résidence 

de campagne de Sandringham, 

le roi George radiodiffusera de 

nouveau un message à l’empire 

l . le jour de Noël. 

; Ce programme impérial de 

| la radio sera entendu au Ca- 
nada de 9:30 à 10:00 a.m., le 

NOUVEILE 
DECLARATION 

CONTRE LA I RELIGION 

Le “Sans-Dieu” d’août 1935 publie 
la déclaration suivante de Chein- 
mann, adjoint du chef des Sans-Dieu 

Yaroslavsky: “Notre athéisme est 
un athéisme militant. Il attaque tou 
tes les forteresses de l’ancien mon- 
de ainsi que son idéologie. Il ne e’£ 
git pas d’une co-existence pacifique 

avec le clergé, mais d’une lutte im- 

placable contre la religion, pour la 
rééducation des travailleurs qui sui- 
vent encore l'Eglise. C'est là notre 

but! Encore plus d'esprit militant, 
encore plus d’implacatilité envers la 
religion!” Est-ce assez clair? 

le 14 déc., 1935 

GUERRE A LA 
FRAUDE 

ORDRES DU GOUVER- 
NEMENT 

Les honorables Cross et Manning 
ont déclaré que le gouvernement de 
l'Alberta ne pourra pas suffire dans 
la distribution des secours s’il n’ar- 

rête pas la fraude des parasites du 
secours direct. | 

“Nous avons trouvé, dit M. Cross, 
que beaucoup de gens demandant et 
recevant des secours n’y ont pas 

droit. “Quand nous donnons des or- 
dres afin que personne ne souffre, 

nous ne voulons pas que personne 
abuse de ces ordres. 

“Nous demandons, a ajouté le ‘mi- 
nistre de la Santé et des secours, que 

les secrétaires d2s municipalités, en- 
quètent minutieusement sur. chaque 
cas, afin de secourir les cas vrai- 

ment authentiques.” Les mêmes re- 
commendations sont faites à la po- 
lice montée. à : 



Le ROYAUME... 
de L'INTERIEUR 

Ë I AT ET 
Er Lt 

Voici Noël 
— Ta liste de cadeaux n’est-elle donc pas encore terminée? 

— Dis plutôt mes listes. Celle-ci pourtant sera la dernière... 

— La fortune te permet de la faire longue... que de joies tu sèmeras 

Moi, je ne déplore ma pauvreté, qu'une fois l’an; à Noël! 

— C'est un jour bien gai! J'aime l’énervement de déficeler les colis. 

Et, quel bonheur si un cadeau utile e’offre à mes yeux... 

— Qu’entends-tu par utile? 

— Des jolies parures. pourvu que ce soit des bijoux de valeur. 

choses exquises qui peuvent servir à rehausser mon élégance... 

— Si d'après ta liste, chacun y répond généreusement, tu seras gâtée. 

_ Tous ces noms sont d'amis qui jouissent d’une certaine aisance, et 

je me fie à leur bon goût! Ta liste est-elle préparée ? 

— Oh! je n'en fais pas. Là, dans ma tête, je retiens les noms de ceux 

Dans mon coeur, le nom de mes 

Des 

qui me font des livraisons quotidiennes. 

proches parents, de quelques amies, à qui j'offre des présents peu coû- 

teux, mais de grand prix, puisque des voeux sincères les accompagnent. 

À l'église, c’est entendu, je n’y manque pas. 

— A l'église? Ah bien, je n’y ai jamais songé! 

— Pourtant, la tâche ardue d’un apôtre mérite une appréciation tangi- 

ble, si légère soit-elle.… 

— Que ferait-il d’une somme quelconque, puisqu'il n'a pas de famille, 

et par 1à aucune obligation? 

— Réfléchis, Gertrude! Les pauvres, les indigents, les malades s’adres- 

sent à Jui, et si en plus du spirituel, il peut contribuer au soulagement 

matériel, c'est un bonheur pour lui et pour eux. 

— Oui, j'y penserai maintenant, revisons l'armoire des rebuts souve- 

nirs. 

— Tu as là des choses précieuses ? 

— Au contraire. Une foule de cadeaux sans valeur, parce que d'assez 

mauvais goût. D’autres. arides, tels les livres dont je n'ai que faire, 

alors, je les offrirai à quelques petites amies, aisément satisfaites de riens! 

— Aux plus intelligents sur ta liste, j'en suis sûre. En les recevant, 

ils verront d’abord l'intention, qu'ils supposeront bonne; les livres sont 

pour l'esprit, les plus beaux joyaux et le meilleur objet dont on puisre 

faire usage. 
: 

— Jls y sont bienvenus. Moi, je n'ai pas le temps de lire. Je t'avoue 

que je ne suis aucunement reconnaissante à ceux qui me les ont offerts, à 

part l'occasion de les offrir en cadeaux. C'est aussi un temps précieux 

de sauvé, car magasiner m'horripile! Toi aussi sans doute ? 

_— Tu te moques, Gertrude? Depuis des mois, je façonne des choses 

‘acceptables j'espère, en plus de mes souhaits. Ah! je voudrais être poête 

pour dire à chacun ce que mon amour formule de grand et de bon à leur 

égard. Hélas! dans une prose pauvre comme mes cadeaux, mes pensées 

allumeront-elles dans leur coeur l’étincelle joyeuse que fait jaillir chez 

toi un bijou de prix? 

— Cela dépend à 

née? 

_— Je me réjouis chaque année, d'assister à la messe de minuit. 

qui tu les offres... et comment passeras-tu la jour- 

de 

t'offre une place à mes côtés. 

_— Depuis deux ans, j'ai mission de présider au club, alors je serai en- 

gagée. Merci tout de même. Le chant y est toujours gai? 

— Il est pieux. Mon âme se délecte en contemplation devant la crèche. 

Cher petit enfant Jésus! 

_— Lucille, tu es toujours provinciale. Noé sommes deux cousines bien 

différentes d'idées, de manières et de goût... J'aime ta naïveté, elle a un 

charme enfantin qui étonne... 

— Gertrude, je ne en pas notre parenté à 

sens que tu en éprouverais de la gêne. 

— Et toi? Tu en rougirais? Pauvre petite... 

qui que ce soit; je 

Anticipant ma prochaine 

nuit de Noël, je trinque à ta santé! 

En voilà une qui forge sa peine pour l'avenir. 

Quelle belle âme, simple, douce et pieuse elle possède! 

Une fois par année, pas d’avantage, ellé déplore l'insuffisance de sa bourse 

dont elle délierait facilement les cordons pour distribuer un peu de joie 

offre Lucille! 

et de bonheur. 

Elle ne songe guère à la valeur 

Les quelques lignes de sentiments exprimés en des voeux et des sou- 

Quel contraste nous 

de ce qu'elle recevra. 

haïts, lui feront plus plaisir qu’un bijou scintillant. | 

Précieusement elle conservera les sons si minimes soient-ils, en. se 

: : 

DECEMBRE 

. Décembrel:La neige-folle et. légè- 
re valse en mineur sur des notes 

| blanches! C’est le prélude de l'hiver. 
aux longs silences coupés par les 
crescendo du vent qui siffle ou se la- 

mente... 
_ Décembre! C’est triste et gai tout | jamais à 

Fe 

LA SURVIVANCE 

UNE BONNE 
“PETITE FEMME) 2 à 
Si j'étais une vraie bonne petite 

femme ‘chrétienne, je ne parlerais 
s 

à la fois; les jours sont courts et | claques et encore moins ses souliers 

en sombres et les nuits sont! en entrant, mais sans faire atten- 
longues et blanches de neige. 

C’est le dernier mois de l’année, 
mais les gens n’ont pas beaucoup de 

loisirs pour y penser et en vouloir au 

Temps de les vieillir si vite. 
Les ménagères s'affairent dans 

des nettoyages consciencieux qui 

vont faire resplendir les intérieurs 
d'un nouvel éclat pour les fêtes et 

les réunions prochaines. Dans les 
magasins, c'est’ un éblouissement ! 

Les étalages invitent et tentent les 
gens les plus raisonnables comme 

ceux qui fréquentent assidûment les 

magasins au détriment de l’équilibre 
de leur budget et nous avons l’em- 
barras du choix dans tous les domai- 

nes. 

C'est le temps où chacun pense 
aux cadeaux et aux surprises pour 
les parents et amis. 

Que seraient, en effet, les fêtes, 

en dehors de la joie religieuse, si 

nous n’avions pas le plaisir de don- 
ner des présents pour parler de no- 

tre affection à ceux que nous aimons 
et leur laisser un peu de nous-mê- 

mes quand nous nous éloignons. 
Et que donner? Mon Dieu, avec de 

la finesse, du coeur et une bourse 

garnie, c'est toujours facile de trou- 
ver! Et les étalages des marchands 

sont là pour donner des idées. 
Mais à côté des objets d’art ou de’ 

simple utilité, des articles de lin- 

gerie fine ou de toilette, des baga- 
telles et des frivolités de tous gen- 
res, est-ce que nous ne pourrions pas 
penser un peu plus souvent à offrir, 
pour les bibliothèques de nos amis, 
des livres, surtout des livres cana- 
diens? Pense-t-on assez à la valeur 
de notre geste quand nous achetons 
un livre canadien? Non seulement 
l’auteur, mais l'éditeur et le libraire 
sont encouragés du même coup, et 
nous apportons, par le fait mé- 
me, notre pierre au monument de 
la littérature canadienne, qui ne 

tion aux pieds, sans même les re- 
garder, je l’accueillerais le plus gen-- 
timent. possible, comme mon sei- 
gneur et maître, même s’il est désa- 
gréable, même s’il a de gros dé- 
fauts, même s’il est infidèle. Pour 

le, bonheur conjugal, 
point très important: laisser mar- 
cher notre mari à sa guise sur le 
plancher, et ne pas vous lasser de 
ramasser son pardessus, qui mal po- 
sé sur une chaise, tombe à terre, 
toute cela discrètement, sans le lui 

souligner. 
Ferez-vous comme ma voisine, 

que depuis de longues années j’en- 

tends si souvent clamer à son mari, 
à ses enfants, au lieu du bonheur 
qu’elle devait leur dire, à leur arri- 
vée ou de l'atelier ou de l’école: ôte 
tes claques Paul; ôte tes claques 
Henri; ôte.tes claques Jean”. Avec 
des gestes désespérés et un ton de 
voix comme si c'était un méfait à 
mériter la potence: je les trouve 

malheureux et bien souvent ils lui 
répondent par des sacres. 

Ou ferez-vous comme cette jeune 

femme, qui courroucée lança à la fi- 

gure de son mari, sa montre-brace- 

let qui se brisa, parce que celui-ci} Et des lieux où le vent transperce 
avait marché sur un prélart qui ve- 
nait d'être lavé; pour cela et bien 
d’autres tracasseries semblables, 
mon mari de doux qu’il était et ex- 

emplaire devint hargneux et boit | 

maintenant. 
Ou ferez-vous comme cette femme 

forte”, qui pour récompense des 
mauvais traitements que lui prodi- 
guait son mari, de crève-coeur mul- 
tiples avec une raffinerie vraiment 
cruelle, l’accueillait toujours com- 
me un prince, lui prépara sans se 
lasser pendant 55 ans, avec une ap- 
plication toujours soutenue, des re- 
pas soignés et toujours prêts à 

temps et se serait fait un crime de 
le laisser lever de table, l'appétit 

pourra jamais se développer et s’é-|non satisfait, et le mari de cette 

lever dans les sphères supérieures chrétienne admirable, non seule- 

de la pensée si nous ne lui appor- 
tons par d’abord l'appui matériel 

ment n'ôtait pas ses claques, en en- 

trant, mais déplaisant en tout, il ne 

qu’elle est en droit d'attendre des voulait pas seulement s’essuyer les 

lecteurs et des lectrices du pays. pieds, malgré de douces sollicita- 

Et si vous aimez votre journal, tions; Résignée, elle ne lui en parla 

Mesdames, rien de plus facile, pour | plus, et sur son plancher lavé avec 
le lui prouver, que d'encourager son beaucoup de peine, car elle avait peu 

service de librairie. 
Quand on s'intéresse, tant soit layés, elle ramassait souvent, 

de santé ou sur ses tapis frais ba- 
le 

peu, aux choses de l'esprit, on n’a coeur gros, de grandes plaques. de 

pas le droit de se désintéresser de 
l'effort intellectuel de ses compatrio- 

tes. 

boue séchée. 
Eh bien pour ses plaques de boue, 

Encourageons nos auteurs silpour ses galettes de terre, Dieu lui 
nous voulons qu'un jour notre litté- donna en retour; deux Soeurs de 

rature puisse prendre une place ho- | Charité et deux fifs miss'onnaires, 

norable dans le monde des lettres. deux prêtres du Seigneur, qui font 

Achetons le livre canadien! Encou-|le ktonheur et la consolation de sa 

rageons les nôtres à l’occasion des | vieillesse. 

fêtes! PRISCA “Voix mystérieuse.” 
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rémémorant pendant l’année, la bonté infinie de Dieu qui lui conserve de 

si belles amitiés. 

Elle n'oublie pas les humbles qui peinent, en allant de porte en porte, 

du premier au dernier jour de l’année, livrer à chacun le pain de chaque 

jour. 

Elle sait apprécier le dévouement du prêtre dont la vie. est faite 

d’abnégations. 

ment des vertus à pratiquer? 

Elle adore son. Dieu qui dès le berceau lui tend les bras. 

Ne lui consacre-t-il pas son temps dans le pieux enseigne- 

Son amour 

comme l’encens monte vers Lui, en même temps que les cloches aux voix 

PASSES chanteront: Il est né le Divin Enfant, Noël, Voici Noël! 

MADRINA. 

mon mari, d'enlever ses; 
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volée. 
Sur Je flanc des côteaux, au fond de 

. la vallée, 
Brûle joyeusement, dune l'âtre des 

aïeux, 
La bûche de ‘sapin. Les maisons s’il- 

luminent. 
Courtés sur leur bâton, les vieil- 

lards s'acheminent, 
Evoquant tour à tour des souvenirs 

pieux. 
On entend tou à coup de glorieux 

cantiques..… 

c'est là uniLa terre parle au ciel. Et sous les 
hauts portiques 

Des temples merveilleux Élerés par 

la foi, 
Et sous le frêle arceau de la pauvre 

chapelle, 
‘La foule émue accourt. Quel specta- 

cle t’appelle, - . 
Etrange multitude, et d’où vient joe 

émoi? 

C’est la nuit de Noël... 
et parfumée, 

Qui berce mollement la lande accou- 

tumée 

Au murmure des eaux, au vol des 

papillons... ‘ 
C‘est la nuit de Noël! Nuit gla- 

cée, éclatante, 

Qui s'ouvre sur nos champs comme 
une immense tente, 

Ou les ensevelit dans ses blancs 

. tourbillons. 
La foule acourt.…. Des lieux où le 

‘soleil se lève, 

. Nuit calme 

comme un glaive; 
Du midi plein d’arôme et du cou- 

chant obscur, 
La foule accourt, joyeuse en ses ha- 

bits de fête, 
Sous les feux de l'étoile ou malgré 

la tempête, 
Par les chemins de neige ou les clos 

de blé mûr. 
Elle vient saluer le plus grand des 

mystères. 

Dans leurs chants inspirés, les pro- 

phètes austères 

L'avaient promis. - 
siècle s'en va. 

Et, prosterné devant l'humble Vier- 

ge Marie, 
- Tout le monde 

chante et prie, 
Dans l’amour et la foi, le Fils de Jé é- 

hova. 

Et siècle après 

chrétien adore, 

Pamphile LEMAY. 

QUI FAIT LE BONHEUR 

AU FOYER 

La mère 

Lecteurs avez-vous déjà pénétré 

dans un foyer où il n’y a pas d’en- 

où le bonheur semble être 

chose inconnue? 
Si oui, vous avez dû constater, 

avec regret, que la vie en ce milieu 
est un poids bien lourd, un temps 

pendant lequel la guerre règne en 

maître. 

Invariablement, si nous allons à 
la source de ce méfait nous réali- 

sons que le mauvais caractère de la 
femme contribue pour beaucoup à 

détruire la paix familiale, la bon- 
ne humeur, l’amitié fraternelle. 

La femme, n'ayant pas formé son 

caractère à la patience, à la douceur 
devient dans les heures de fatigue 
et de trouble, un être presqu’insup- 

portable, un être qui s'irrite au 
moindre mécontentement. 

N'oubliez pas le rôle que vous avez 
à remplir! — Sachez que vous de- 
vez être le soleil qui rayonne et ré- 

chauffe le foyer, la lampe qui brille, 
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HORIZONTALES: 

1. Action ee 2. Voyelle ! — 

ros perroquet — Interjonction qui 

sert à appeler — Voyelle. 3. Adjec- 

tif possessif féminin — Le mot est 

ipchus — Note de la garime. 4. Ab- 

bréviation des mots ie Jésus, 

Sauveur des hommes -- Action de 

porter — Sans inégalités. 5. Les let- 

tres du mot ciel — Conjonction qui 

exprime la négation — Ville de Rus- 

sie. 6 Voyelle — Terminer — Voyel- 

le. 7. Consonne — Forme du verbe 

accoler — Consonne. 8. Anno en 

latin — Deux voyelles — Embar- 

ras. 9. Point où l’on vise — Vase— 

Tête d'une tige de blé. 10. Article— 

Relais de chevaux établis de distan- 

ce en distance pour le service des vo- 

yageurs — Terminaïson de verbe. 

11. Voyelle — Insectes, parasites sur 

le corps de l’homme — Ouverture 

par où coule l’eau qui fait marcher 

un moulin — Voyelle. 12. Instru- 

ments servant aux usages de la vie 

ourante et à l'exercice de certaines 

professions. 

qui éclaire, qui illumine et : ne devrait 

jamais s’éteindre. Vous devez être 

l'ange de patience, l’ange de dou- 

ceur, tout en ayant la force de dé- 

tourner du mauvais chemin l'enfant 

qui aurait eu le malheur de s’y en- 

gager. 

Et aux jours des épreuves et des 

deuils, vous devez être encore de- 

bout pour encourager et fortifier le 

plus faible, — Vous devez être par- 

tout et toujours, le guide, le soutien 

et le réconfort du foyer. 

Aiez donc votre foyer, ne le 

quittez que rarement. Rendez heu- 
reux ceux avec qui vous avez à vi- 
vre — répandez partout la bonne o- 

deur de la vertu. —— Soyez toujours 

souriantes. Et, même lorsqu'il vous 

faudra dire adieu à votre époux ché- 

ri, à vos enfants tendrement aimés, ! 

souriez encore — souriez toujours. 

Et, c’est en souriant aussi, que le 

Père Eternel vous. recevra dans sa 

demeure céleste. si vous avez tou- 

jours été dignes de la ‘mission qu'Il 
vous avait confiée. 
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VERTICALES: 

1. Qui peut être utilisé, 2. Voyelle 
— Interjonction, qui exprime une: 

douleur physique — Nuage — Vo-: 
yelle. 3. Adjectif possessif. — Qui! 
coupe une surface, une ligne — Ah | 
bréviation de post scriptum. 4. Can. | 

ton de Suisse — Boisson populaire, | 
qui est préparée avec du jus de ré- 

glisse et de l’eau — Vase de terre 
ou de métal. 5. Général français, né 
à Colmar [1772-1821] — Deux con- 
sonnes — Quatre voyelles. 6. Con- 
sonne — Action de coopérer — Con- 

sonne. 7. Voyelle — Eclatant — 

Consonne. 8. Exprime l’universaiité 

des parties qui constituent un en- 
semble — Deux voyelles —— Quatre 
lettres du mot ébousiner. 9. Inscrip- 
tion qu’on trouve souvent sur les 

monuments chrétiens-Forme du ver- 
be orner — Substance dure, soluble 
et d'un goût âcre, employée comme 
assaisonnement. 10. Deux voyelles— : 

Canal qui conduit l’urine hors de la 
vessie — Deux voyelles. 11. Conson- : 

ne — Adjectif numéral. — Les let. | 
tres du mut pie — Consonm \2. Qui : 

se propose surtout l’utilite. 
ns 

PROBLEME No 73 

TERRORISER 
P TOO DOS D 
IN COCHON IE 
SOC NOEL ANS 
CROC RR EBOA 
I CORVETTE V 
F OCCIDENT 0 
OZNT DI AIGU 
RCS METS RUE 
MI POSEUR ÉE 
E DIT III S 
RESSORTANT 

M. Léo Thibault, La- 
moureux, est l’heureux 
gagnant du problème No 
78.—Nos félicitations 

La solution du problème 
No 76 paraîtra le 8 jan- 
vier prochain. 

Lisez et faites lire 
le seul journal français 

de l’Alberta 

7 solution de silence, il eut un geste | yées, elle trouveront toutes, un beau 
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— Alors, gentille demoiselle, j'ai 
Fhonneur, la jsie, le plaisir, le he 

me de vous inviter à venir déguster 
cet incomparable plat, après lequel 
Prunier vous paraîtra un sous gar- 
gotier. 

Je ne veux 
pas non plus vous forcer la main... 
— Vous forcez les coeurs seule- 

ment, Mademoiselle, fit galamment 
l'oncle en découvrant une immense 
turbotière où, dans une sauce qui 
semblait de l'or liquide, mijotaient 
fraternellement, pour un premier 
bouillon ‘préparatoire, quinze livres 
de poissons, crustacés, coquillages, 
sélectionnés avec un raffinement qui 

_ eût sidéré Brillat-Savarin. 

Cette bouillabaisse, Gont il avait 
appris la formule jadis à Stora d’A- 
frique, était son orgueil, son ‘“vio- 
lon d’'Ingres”. Il en confectionnait 
trois ou quatre par saison, et rien 

ne lui faisait plus plaisir que le si- 
lence ému des convives qui, en la 
mangeant, avaient vraiment l'im- 

pression de savourer la quintessen- 
ce même de l'Océan. 

PIERRE L’ERMITE 

Ps J'ai tué 

mon Enfant 

H la fit goûter à Lolita qui était 
finement gourmande. Elle lui en fit 
grand compliment. 

— C'est frais et chaud tout à la 
fois... c’est même meilleur que chez 
Basso, à à Marseille. 

Enfin, si vous ne 
venez pas à celle-ci, je vous retiens 
absolument pour. la prochaine. Cela 
fera très plaisir à Dominique... 
— Vous croyez.….? 

— Je ne crois pas. 
Lolita... je suis sûr! 

— Alors, si vous êtes sûr, je vien- 

drai ce soir... C’est à 8 heures..….? 
— Oui... et l'on vous reconduira. 
— Vous....? 

— Je crois bien que vous préférez 
que ce soit lui? 

Et Lolita partit en riant. 
Resté seul, lcs manches retrous- 

sées devant sa bassine, l'oncle prit 
le courrier et il avait à peine fini 
d’en extraire quatre lettres à l'écri- 
ture suspecte que Dominique, averti 
par Lolita, arrivait en vitesse. 
— Il y à du courrier pour moi? 
— Oui, mon grand... tiens, le pa- 

quet est là, 
Cette fois encore, Dobiniqué le 

prit, mais il ne trouva aucune des 

écoutez bien, 

er 
LE ——— rem 

lettres qu'il attendait, Malgré sa ré-. 

de dépit: matin, le chemin de Noirmoutier, et 

= rc rien de l’abbé, ni des ! qu’elles vous arriveront ensemble, 

fait dénol 
L’oncle Je regarda, est la 

louche à ]a main: 

Je te réitère: pourquoi veux-tu que 

cet abbé t’écrive? I1 prend ses ébats 
maintenant avec ta bonne galette et 
celle de ta mère. À demain les af- 
faires sérieuses! Il a peut-être don- 
né au concierge un grand panier 
pour y mettre tout le courrier... Ce 

sera pour la rentrée! Au fond, je 

prends past 
Tiens, veux-tu 

me donner ton avis sur ma bouilla- 

baisse... I1 me semble qu’elle est un 
peu ‘“faïiblarde”...? 

Et comme Dominique restait là, 

l'oeil lointain, l’oncle en fut vexé: 
— Mais, envoie- le donc: promener 

"Ab, 
Oui, iens. j'en- 

tends la: ne Lolita qui t’appelle? 

En effet, Lolita appelait. 

des yeux, le vit porsser à l'eau sa 
doris blanche et noire, aider Lolita 

à embarquer, et doubler la pointe 
des Souzeaux dans la direction ‘du. 
tennis de Ker-Mimie. 

Alors, bien tranquille, il He sa 
bassine au coin du feu, s’assit co- 

pieusement, et ouvrit la première 

lettre, qui était de l’abté Firmin: 

‘ “Mon cher Dominique, 
#Vous ne recevez donc'pas mes 

lettres que. vous me faites de tels 
injustes reproches! Or, chaque se- 
maine, vous lisez bien....? chaque se- 
maine, je vous ai écrit, et avec tout 

mon coeur d'ami et de prêtre. 
Cette lettre sera-t-elle pue heu- 

reuse....? : à 

J'espère. siennes s'être fourvo- 

— Eh bien, moi, je ne le com: 

| 

Dominique sortit; l'oncle le suivit | x 

: 
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cela deviens tout àlvous prouvant que votre abbé ne 
vous à pas oublié. Vous savez bien 
que c’est impossible! 

“Moi, vous oublier? Allons donéi 
Vous avez eu trop de confiance 

en moi pour que je vous abandonne 

à votre dangereuse destinée de “ri- 
che”. | 

"Le jour de notre séparation, vous 
avez voulu me confier — ce que je 

savais déjà — que peut-être une vo- 
cation sacerdotale ou. religierse était 
en formation dans votre âme. 

?Ce sont des confidences qui cré- 
ent des liens, et des devoirs aussi. 

Car enfin, je suis précisément pour 
vous écouter et vous aider à trou- 
ver votre voie vers l’avenir. 

"Vous me dites et me répétez dars 
vos deux dern'ères lettres que le sa- 
cerdoce vous attire et vous effraye. 
Vous traduisez l'impression que, 

nous autres prêtres, ressentons tous. 
Saint Vincent de Paul disait: “Si ol 

“Jeune homme, j'ai rêvé Pal reve de Sat prenons Que 1e du Saint- 

Cyr, dè Polytechnique. En revoyant 

mes anciens camarades, dans la cour 
du collège, avec le casoar sur la t6- 
te, je me disais: “Dans deux ans, tu 
seras ainsi...” Je regardais au par- 
loir les soeurs de mes amis et je me 

disais: “Dans quelques années, peut- 
être celle-ci sera ma femme....?” 

"Et puis, mes examens passés, j'ai 
craché le sang, j'ai eu la fièvre tous 

les soirs. le docteur en m'auscul- 
tant à fait une grimace que j'ai re- 

marquée dans la glace. Le soir de ce 
jour, j'ai cassé lé carreau de l’infir- 
merie pour aller lire mon d'agostic 
sur le registre de l’infirmerie, et j'y 

“ai vu ma condamnation à mort. 
"Un des amis préparait sa méde- 

cine à l’Hôtel-Dieu, je suis allé le 

trouver et je lui ai dit: 
gàs de vingt ans a le fièvre chaque 
soir, qu’il transpire la nuit. qu'il 
crache le sang... 

?Il ne m'a pas laissé finir, 
— Il est perdu, m'a-t-il dit. 

Tiens,* viens voir à l'amphithéâtre 

x 

j'avais su ce que c'était d'être prêtre, | 15 poumons du “27”, c'était un ma- 
jamais je ne me serais laissé im- | lâde exactement dans le même cas 

» 

Mais vous remarquerez que Dieu 
mis derrière nous, à 

que le tien. 

. "Nous descendîmes ensemble, il 

à la croisée des croisa le garçon d'amphithéâtre et il 
chemins, et aux jours. des paroles Mi “dit: 
solennelles qui engagent, une sorte — Tu as préparé 28 poumons di 
de poussée mystérieuse qui nous jet- «27? 

te.en avant. C’est ainsi qu’on devan- 
ce l'appel du régiment, qu’on se ma- 
rie... qu’on se fait prêtre. 

— Oui, ils sont dans l'eau... - 

En effet, je vis les poumons de 

ce “27”, et l'interne m’expliqua que 
“Avec cette différence pourtant | leur propriétaire avait la fièvre cha- 

que -les deux premières vocations } que soir, transpirait chaque nuit, et 
vous font marcher sur es grands! crachaït le sang... 
chemins normaux’ où s’avancent la 
“plupart des humains, tandis que le 
sacerdoce est la voie d'exception, et 
il exige, précisément à ce titre, un 

examèn. plus applofondi des causes 
quinous y conduisent. : 
. Dans ma vie personnelle, je n'ai 
jamais fait ce que j'ai -voulu. 

"J'ai fait ensuite ce que je ne vou- 

lais pas faire. - 5 . descends. 

#Le lendemain, après avoir fermé 
mes livres de mathématiques, j'ai é- 
crit au supérieur du Grand Séminai- 
re d’Issy, : pour lui demander s’il vou- 
lait bien me recevoir. : 

-#Dans ma pensée, j'entrais au se. 
minaire pour me préparer à bien 

‘[mourir. Pendant deux ans, j'ai. fait 
mon journal de tuberculeux :. 

. tu descends!... 

Tu 

J ai ‘lim- 

“Quand un |: 

est intervenu, parfois durement. 

. pression que le deuxième poumon 
commence à fondre...” 

“Effroyable cauchemar, savouré 
secrètement jour à jour, et que je ne 

souhaiterais pas à mon plus Fable 
cable ennemi. 

"Dieu a retiré de més jeunes 
mains les choses vers lesquelles elles 

se tendaient.…. ‘et qui paraissaient 
“tout le bonheur”, et qui n'étaient 
pas le bonheur... à peine l'ombre ! 
Il a sans cesse canalisé ma vie vers 

le sacerdoce, et même vers tel mi- 

nistère que, humaïinement, je n’ai- 
mais pas. 

. Voyez, mon: cher Dominique, si 

Et 
puisque je suis eritré dans la voie 

des confidences, je vais vous laisser 
voir plus loin dans mon âme: Vous 

croyez peut-être que c'est par goût 

que je me donne tout entier au pa- 
tronage - c'est parce que 

Dieu me le demande intérieurement, 
et que, là, il y a un b'en que peu 
conse2tent à faire. ; 

Aucune de nos conditions den vie 
n'est indifférente. Elles convergent 

vers un but. Mais on ne voit cela 

qu'après, comme un voyageur duine 
{comprend le ‘pourquoi des “lacets” 

de la route que. lorsqu'il a fini cette 
route et qu’il la domine. 

Moi aussi. j'avais un rêve hu: 
main: un joli rêve ‘humain. 

- Dieu l’a absolument piétiné, Donc 
j'avais tort. . Je me trompais, car 
on n’a jamai s raison contre Dieu. 

PEt à chaque fois que le goût ou 
les circonstances re rapprochaïent 
de ce but, même à mon insu, Dieu 

"Ma vie humaine aurait peut-être 
été bonne. Mais combien autrement 
utile et féconde, et haute, es, la vie 
sacerdotale où Dieu m'a engagé. 
"Qu elle est belle, et: intéressante, 

etpassionnante, la vie du prêtre Ï 
C'est lai qui prend la vague senti- 
rientuts cHeRee ‘en . Fait de la 

Me 
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prière. Au soir de certaine journée, 

il a traversé toué les bonheurs et 

tous les malheurs humains. I} a bar- 

tisé le bébé chéri, attendu, et a vu 

mourir la mère: il a reçu le denier 

touchant de la veuve, et rencontré 

l'âme sèche de l’orgueïlleux à qui, 
provisoirement, tout réussit; il a 

donné j’absolution à. des anges ter- 
restres, et descendu vers la boue 
pour en extraire de pauvres âmes de 
pitié. 

“A chaque irstant, il touche du 
doigt la précarité des bonheurs hu- 

mains; et à chaque heure qui rap- 
proche de l'heure solennelle, il re- 
mercie Dieu qui aurait pu le.faire 
qui a magnifié sa vie en l’aiguillant 

vers un but surnaturel. 

"Mais aussi, quelle responsabilité” 
Comme il ne faut s'engager dans 
cette voile qu'avec prudence et avec 

des vues nettes d'apostolat et de 
bonté. 

"Nous tenons en nos mains le sa- 
lut éternel des âmes; nous donnons 
des décisions d’où peuvent sortir l2 
vie et la mort. Tels beaux jeunes 

gens sont au monde parce que, jadis 
j'ai fait de sanglants reproches à: 
leur mère qui ne voulait pas avoir 
d'enfants. 

"Cest. nous qui bäptisons, qui ca- 
téchisons, qui marions, qui. aidons 
les malades et les agonisants…. 

"Poui: être prêtre, il faut se 
coup; èt “beäucoup de coeur; mais 
coeùr il faut aussi le prendre à ce 
mains pour l'empêcher d’aller là où 
ilne dois ‘pas aller. I] faut accep- 
ter :des restrictions sans nombre 
dans sa vie de chaque jour. 

‘ . (  auivre) … st 
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Notre attitude 
Depuis des siècles, au milieu même des plus grands boule- 

versements de la politique, de la finance, de la vie sociale et 
morale, la fête de Noël a toujours suscité une émotion religieu- 
se très prononcée et fait vibrer dans ce qu'il leur restait de 
meilleur les sentiments religieux même les plus émoussés. À 
guoi faut-il attribuer ce cachet de puissance de la fête du 25 
décembre? Il y faut évidemment trouver là une preuve écla- 
tante de la présence et de la puissance divine dont les lois ré- | 

César Auguste, il y a 20 siècles commandant à tous les habitants 
de l'Empire romain de se faire inscrire comme citoyens dans 
chacun son lieu d’origine, eût été un fait de bien peu d'impor- 
tance pour les nations futures du monde entier et fut resté 
inconnu sans doute parmi mille et mille autres faits oubliés 
ae l’histoire ancienne, si à ce moment n'avait commencé une 
phase nouvelle du plan divin. Pendant que César faisait le dé- 
nombrement de son royaume, le Fils de Dieu commençait un 
enrôlement qui devait réunir tous les peuples de toute la terre 
et de tous les âges, et “à tous ceux qui l'ont reçu il a donné le 
pouvoir de devenir enfants de Dieu.” 

Cette ère nouvelle de l’histoire du monde qui devait re- 
Brouveler les nations, les familles et les individus dans leur gou- 
guernement, dans leurs ambitions, dans leur politique et dans 
Mioutes les ramifications de leur vie voilà le ressort secret et invi- 
Msible qui fait mouvoir instinctivement toutes les âmes à l’anni- 
Éversaire de cet incomparable événement de l’histoire du monde. 
MCette apparition nouvelle de Dieu sur la terre, voilà cette puis- 
sance divine qui bon gré mal gré fait encore vibrer les coeurs. 

: Je dis bon gré mal gré, car il reste à méditer bien profon- 
dément sur les paroles de l’Ecrivain Sacré, rapportées dans la 
Mliturgie de Noël: “A tous ceux qui l'ont reçu, il a donné le pou- 
H voir de devenir enfants de Dieu.” 

É Quels sont les peuples qui ont le droit de réclamer le pouvoir 
H de devenir enfants de Dieu. Quels sont les peuples qui aujour- 

E “hui dans le monde ont vraiment RECU le Verbe fait chair? 

£ Même en faisant abstraction des peuples qui n’ont pas eu l’a- 
: vantage de voir briller la lumière de la Foi et d'apprendre la 
bonne nouvelle de la naissance du Sauveur, parmi les peuples 

% dont la civilisation est la civilisation chrétienne, quels sont 
À ceux en notre siècle dont le Dieu soit celui dont on commémore 

Pincarnation à Bethléem? 

: Pour avoir recu et servi Dieu même pendant quelques siè- 
& cles, la vieille Europe ne l’a-t-elle pas trahi et abandonné! 

Quel est en définitive le motif inspirateur des activités politi- 
ques, financières et autres de l’Angleterre d’aujourd’hui? Le 

œ Verbe Incarné est-il le Dieu de l'Angleterre hérétique? La pour- 
M suite de la suprématie commerciale dans le monde ‘entier, voilà 

| bien hélas le Dieu de l'Angleterre! Quel est le motif inspira- 
# teur des activités françaises d'aujourd'hui? Le Verbe Incarné 
& est-il le Dieu de la France du 20e siècle? Le rationalisme, le 
& bhiosophisme théorique, voilà bien hélas! le Dieu de la France 
M acbuellement! Quel est le motif inspirateur des activités alle- 
É mandes d'aujourd'hui? Rationalisme pratique! Quel est le Dieu 
% de la Russie? Matérialisme grossier! Le Dieu-or n'est-il pas le 
A seul Dieu des Etats-Unis! Où donc trouver les “enfants de Dieu” 
D parmi les peuples de la terre même issus de la civilisation 
M chrétienne! Quelle est, dans le monde entier, la nation ädont 

le gouvernement s’inspire d'un christianisme pratique et effi- 
cace et dont le code soit mesuré sur les prescriptions de l’Evan- 

FE Hélas! où sont les peuples chrétiens qui ont le droit 
S d'être appelés enfants de Dieu. Placé sur le Siège de St-Pierre 
“+ comme un poste-abservatoire, d'où il plonge son regard sur 
A l'univers, dans son Encyclique “Caritate Christi,” du 3 mai 1932, 
A Fie XI, dans un cri d'alarme jetait au monde ce gémissement 
EN de détresse: “Les ennemis de tout ordre social, quel que soit 
leur nom, s’emploient avec audace à rompre tout frein, à bri- 
É ser tout lien imposé par une loi divine ou humaine, à engager, 

De ouverte ou sournoise, la lutte la plus acharnée contre la reli- 
ME sion, contre Dieu même, en exécutant ce programme diabo- 
PR lique: bannir du coeur de tous, même des enfants, toute idée 
M ei tout sentiment religieux, et ainsi, nous voyons aujourd’hui 

DR ce qui ne se vit jamais dans l’histoire: le drapeau de la guerre 
M satanique contre Dieu et contre la religion effrontément dé- 
BR ployé par la rage abominable des impies à travers tous les peu- 

Œ Dies et dans toutes les parties de l’univers.” Et parler d’affec- 
BE tion, de simple charité chrétiene comme lien possible d'entente 
Dentre les divers peuples, aurait pour seul résultat de se cou- 

M vrir de ridicule, tant ces relations sont réglées par l’égoïsme 
M intransigeant et un nationalisme exagéré qui n’a aucune trace 
mde vertu . à 

‘ Tristes peuples! Résultat nécessaire des passions indomp- 
 tées dont chacun devrait découvrir et extirper l'existence dans 
É son propre coeur! ; 
3 Tableau bien terne. Oui sans doute, et d'autant plus triste 

Me qu’on en peut nier la réalité. Bien plus, pour que la joie ins- 
ra tinctive et traditionnelle de Noël ne soit pas qu'un vain fré- 
 missement passager d'un reste de foi chrétienne, à ces quel- 
: ques réflexions sur le monde en face du Rédempteur naissant, 
: arrétons-nous à considérer froidement notre attitude à nous 
 Canadiens-français, à l'endroit de la fête de Noël. 

Au souvenir des saintes et naïves traditions des messes de 

notre Dieu et notre Maître? “A tous ceux qui(l'ont reçu, il a 
: donné le pouvoir d'être faits enfants de Dieu.” Ce charme in- 
k descriptible que trouvait nos ancêtres dans la messe de minuit, 
L cette joie toute spontanée, si éclatante et presqu'enfantine qui 
régnait dans tous les foyers à chaque 25 décembre, d'où en 

E peut-on trouver la cause et l'explication? Quoi de plus modeste 
que ces crèches de sapin et quelques brindilles de paille au-des- 
ous d’une petite statue de plâtre représentant l'Enfant-Jésus. 

Quoi de plus simple que quatre ou cinq cantiques, toujours les 
mêmes, exécutés sans autre principe d'art que celui de les faire 
entendre. Quoi de.plus humble, de plus rustique même que cette 
messe de minuit sans diacre ni sous-diacre, sans orgue, dans 

à tromper l'obscurité. Quoi de plus. ordinaire, l’heure-exceptée, 
que cette allée et venue à l'église. Et pourtant quel enthousias- 
éme éclatant, quel bonheur réel ne sentaient-ils pas. ces cana- 
diens. ENS . ne 

ion? “A tous ceux qui l’ont reçu, il a. donné le pouvoir de de- 

(Suite à la page 5) 

LES TENDANCES MODERNES 

EDMONTON, ALBERTA, LE 18 DECEMBRE, 1935 

a 

= D'une semaine à l'autre == 

COMMENT S'ENTRETIENNENT LES 

France - 

PAGE 3 

Canada 
M. le chanoine Garnier, ancien; 

professeur à l’Université Laval de| 
merçants. Connaïissant mieux le mi- 
lieu dans lequel ils vivaient, ils le 

fut peut-être plus que la nôtre, une période de chan- 

gement, d'évolution. 

par Jésus-Christ mais qui, pour une très large part, 
s'oriente et évolue dans une direction opposée à son 

On peut le dire sans exagération, nulle période ne 

L'humanité d'aujourd'hui est une humanité rachetée 

IDEES CROCHES 

11 y à des phrases toutes faites qui sont incontestable- 

ment néfastes: sentences moisies, tristes lieux communs, 

ce sont des formules commodes pour propager les idées 

croches et absoudre toutes les lâchetés. 

Elles sont légion ces formules d'absolution qu'on se 

Québec, dans un remarquable article | jugeaient de façon plus équitable, en 
à la Croix de Paris, montre, à l’oc-|s’attirant souvent des sympathies 
casion du récent voyage triomphal | que les Canadiens ne ménagent pas 
de S. E. le cardinal Villeneuve en | quand ils estiment qu’on les mérite. 
France, que “c'est vraiment une ère| Parmi les Français installés À de- 
nouvelle qui s'ouvre dans les rap-|meure au Canada, faisons une place 
ports franco-canadiens”, Et il ajou- | toute spéciale aux religieux et reli- 

rachat, par le tendance à s'établir dans l'état d’apos- 

tasie positive du matérialisme et au néo-paganisme. 

Ce sont les notions mêmes du bien et du mal, du 
juste et de l’injuste, qui s’entrouvent bouleversées. Fau- 

te d'être éclairée et vivifiée par le christianisme, l'ap- 

| préciation morale des qualités et des défauts, des ver- 

tus et des vices, à subi de déplorables altérations et 

d'inconscientes äéviations, même dabs iles meilleurs mi- 
lieux. 

IL est clair que le devoir des catholiques d’aujourd’hui 

non moins que Ge tous les temps est de redresser les 

opinions, à la lumière de l'Evangile et des enseigne- 

ments de l'Eglise, par l'exemple d'une vie chrétienne 

toute loyale et toute droite, dans la vie publique, com- 

me dans la vie privée. … ; 

Tout n'est pas à condamner dans les tendances Mm0- 

EN 

À ere ss : dernes, mais tout est à condamner de ce qui éloigne » gissent toute ia création bon gré mal gré. En effet, l’édit de les âmes de l'immuable vérité de la morale chrétienne. 

La tâche des catholiques d'aujourd'hui n’est pas donc 

différente de celle des catholiques des premiers siècles 

qui, avec la grâce de Dieu, ont confessé leur foi au prix 

même de leur sang. 

On l'a dit avec raison,—l'observation est de Mgr Tis- 
sier—: “De toutes les misères qui affligent un peuple, 

délivre à soi-même ou que les hommes se dispensent 

mutuellement. Fêchons, dans le tas: 

“Je ne suis pas un saint-—Dieu n'en demande pas 

tant—On ne se refait pas—On fait ce qu'on peut.— 

A l'impossible nul n’est tenu.—Une fois n'est pas cou- 

tume.—L'occasion fait le larron.--Il faut que jeunesse 

Se passe.—Il faut être pratique—Les affaires sont les 
affaires” 

Sous des dehors bénins et bonasses, ces aphorismes 

ont ceci de commun qu'ils conseillent généralemèênt le 

moindre effort, et offrent une excuse toute prête à d’as- 
sezZ vilaines choses. 

POUR LA PAIX DU MONDE 

L'évêque de Lourdes, $. Exc, Mgr Gerlier, afin de don- 

ner au grand Triduum de messes du printemps dernier, 

une sorte de perpétuité, vient d'établir que tous les sa- | 

medis la messe de 8 heures à la Grotte se ra célébrée 

pour demander à Dieu la paix du monde. 

Tous les vendredis de l’année une messe à la même 

intention sera célébrée aussi à la Basilique de Montmar- 

te qu’“il faut souhaiter que les pri- 

ses de contact, déjà opérées, seront 

renouvelées, multipliées, intensifiées 

dans l'avenir” Ce sera à l'avantage 
des deux pays, et il faut remercier 

ceux qui, dans le passé et actuelle- 

ment, se sont faits les instruments 
de ce rapprochement. 

L'article très au point de M. le 
chanoïne Garnier, annonce une suite 
où l’auteur énumèrera “quelques-uns 

des avantages dont, à se connaître 

mieux, bénéficieront la France non 

moins que le Canada.” 

Pour ce qui est du passé et du pré- 

sent, M. le chanoine Garnier écrit: 

“Du côté français, les articles, é- 
crits, ouvrages, ne manquèrent pas, 

mais des visiteurs français qui allè- 
rent “en Canada” furent relative- 
ment peu nombreux. Ajoutons qu'ils 
ne furent pas toujours les ambassa- 

deurs de ce qu’il y a de meilleur 

gieuses qui y portèrent leurs pas, 

depuis les Oblats de Marie-Immacu- 
lée, qu’y appela, vers 1840, l’évêque 

de Montréal, Mgr Bourget, et qui y 
écrivivent de si splendides pages d’a- 

postolat où émergent, parmi les” 
morts, les noms des Grouard, des 
Grandin et des Joussard, et parmi 
les vivants, les noms des Breynat et 

des Turquetil, jusqu’à tous ces re- 

ligieux, hommes et femmes, qu'y 

poussa la persécution du début de 
notre siècle, et auxquels les évêques 
canadiens, tout spécialement le car- 
dinal Bégin, archevêque de Québec, 
ouvrirent toutes grandes les portes 

de leurs diocèses et de leurs coeurs! 

De ces ambassadeurs la France n'eut 

qu’à se louer. Ils firent là ce qu'ils 
font partout: en apprenant d’abord 

à aimer Dieu qu'ils servent en pre- 

mier lieu, ils répandent autour d'eux 

et comme sans le chercher, le bon 

renom et l’amour de la france. Tous 

il m'en est pas de pire que le mal des doctrines, car 

tous les désordres en naissent.” 

L'athéisme et le matérialisme se présentent à la fou- 
le sous des dehors contradictoires de l'irréligion et du 

dévouement aux petits, mais nous savons bien par l'ex- 

périence, que l’athéisme et le matérialisme ne connais- 
sent au contraire que la morale de Ja violence, &ans 
laquelle les faibles sont toujours sacrifiés. 

LES ANOMALIES DU SUFFRAGE 
des? 

tre, pour continuer, dit Son Eminence le cardinal Ver- 

dier, “l'émouvante supplication du triduum de Lourdes.” 

“Après tout, explique Son Eminence, si, dans les con- 

jonctures actuelles, la France, pour empêcher le con- 

fit qui ensanglante une partie du monde, ou à diminuer 

la rigueur et la durée, à fait et fait encore des efforts 

héroïques, si elles est vraiment à cette heure le meilleur 

champion de la paix, ne doit-elle pas l'honneur de cette 

incomparable mission à la prière pour la paix que, il y 

a quelques mois à peine, le monde entier faisait à Lour- 

La prière ne reste jamais sans fruit. Et puis- 

qu’il nous senmible que la prière de Lourdes a éloigné 

dans une certaine mesure l'orage qui nous menaçait, 

RE RS 

Aux dernières élections britanniques, trois électeurs | prions et prions encore pour que cette cruelle menace 
sur quatre se sont présentés aux urnes; 21,836,653 ci- 

toyens et citoyennes, celles-ci un peu plus nombreuses 

que les hommes ont pris part au scrutin; 11,764,660 é- 

lecteurs ont fait confiance à M. Baldwin et à ses amis, 

mais10,071,993 se sont prononcés contre lui. Cependant 

14 majorité de M. Baldwin aux Communes est de 246 

VOIX. | 1 

La même anomalie du principe majoritaire dans l'at- 

tribution des sièges se découvre dans les élections ca- 

nadiennes, fédérales où provinciales. Toutefois il pa- 

rait généralement admis qu'un gouvernement, pour fai- 

re de la bonne besogne, doit disposer d'une forte ma-| 

jorité au parlement, même si cette majorité ne corres- 

pond pas adéquatement au nombre des suffrages de la 

consultation populaire. 

LE RENOUVEAU CHRETIEN EN 
FRANC 

Le renouveau chrétien en Fance, n'est pas un vain 
mot. 

La France, dès longtemps, avait vu fleurir sur son sol 

des oeuvres d’apostolat. Depuis quatre ans surtout, l'Ac- 

tion catholique a établi entre elles une liaison plus é- 

troite; elle a’ crée, sous la direction des cardinaux et 

des archevêques de France, un centre de coordination, 

multiplié les collaborations, enrégistré des progrès, opé- 
ré de nouvelles conquêtes. 

On a peut-être autrefois trop cédé, là comme ailleurs, 

devant les audaces de:l'impiété, maïs on se rend mieux 

compte aujourd'hui, comme le disait le P. Rutten, que 

“Si l'on connait le prix d’une âme et celui de la vérité, 
on se convainc aisement que la faiblesse est la pire des 
violences.” 

DU POISON 

Il y à des livres, des magazines, des journaux, des 
gravures, qui sont pour l'âme du poison vif. 

L'effet corrosif de cette pourriture, Pierre l'Ermite 

Ja caractérisé d'un mot, quand it dit de l'écrivain per- 

vers: “Un père, une mèêre ont mis vingt ans pour faire 
de leur fils un homme. Lui, il le prend, cet homme, et 
en deux heures, il en fait un fou.” 

que, 

bêtises.” 

Le dernier bulletin publié dans: 
V'Est par la Commission de la Radio 
nous parle de l'émission “Au Clair 
de la Lune” dans les termes sui- 
vants: “Il s’agit ici d'une émission 
pour nos compatriotes de l'Ouest ca- 

nadien. Cette émission est diffusée 

l'impression que ce programme est 
un programme français et que dans 
l'Ouest on nous dit que cette émis- 
sion est une émission d’hommages 
des Cañadiens de langue anglaise 
aux Canadiens français de l'Est. 

minuit d'autrefois, que pensons-nous du Messie né pour être | 

Fune petite église dont deux ou. trois lampes réussissaient à peine | 

D'où peut-on vraiment en trouver la cause et l’explica- 

venir enfants de Dieu.” Leur bonheur était réel, et c’est pour- 

d’Edmonton et relayée par les pos- | 
tes du réseau national de la Com- 
mission. La plupart de ses artistes 
sont des Canadiens français de la 
région d’Edmonton. On l'entend le 
mardi soir à 10 heures.” 

| De plus, dans le bulletin ci-haut 
‘ mentionné, il.est dit: “La plupart de 
ses artistes sont des Canadiens fran- 
çais de la région d’Edmonton.” Or, 
à notre connaissance, depuis deux 

| mois il n’y a pas eu d'artistes Cana- 
Comparons cette déclaration avec diens français qui ont participé à 

les précédentes et jugeons. ... ice programme, excepté l’annonceur 
D'abord, ce bulletin publié en; 1j} semblerait que la Commission 

français est sensé être mis en cir- emploie la tactique de ménager la 
culation dans la province de Québec. chèvre et le chou: dans l'Est on don- 
Donc, il s'adresse à nos compatrio- ;. l'impression que c’est un pro- 
tes de l'Est. Ce bulletin contredit gramme français afin que nos com 
tout à fait ce qu'affirmait M. Sto- patriotes ne réclament pas trop : | vin, directeur régional des program- dans l'Ouest, on ‘dit que c'est un 
mes pour l'Ouest, lors de son.pas- programme d'hommage des person- 
sage à Edmonton au commencement nes de langue anglaise à nos com- 

| de la présente saison, alors qu'il di- patriotes du Québec afin d'éviter ici 
sait: “Le programme, “Au Clair de aussi, les lettres de protestations. 
la Lune” sera un programme d’hom- : E ; Le fait est que les Canadiens fran- 
mages aux Canadiens français de la çais des provinces :de l'Ouest n’ont 
province de Québec de la part des 

à ARS PE pas de programme français, excep- 
Canadiens de längue anglaise des {4 —es quelques rares émissions qui 
prairies.” D ; : : ‘nous viennent du Québec. 

Il y'a là un contre-sens puisque ; Pourtant les auditeurs de pro- 

UN GLORIEUX CINQUANTENAIRE 

Des fêtes granûioses, à la fin de novembre, ont mar- 

qué le cinquantenaire de l'établissement de l'Adoration 

perpétuelle au Sacré-Coeur de Montmartre. 

Son Eminence le cardinal Pacelli, secrétaire d'Etat 

| de sa Sainteté, écrivant au cardinal archevêque de Pa- 
iris, &-dit à cette occasion: “N'est-ce point une grande 

page d'histoire religieuse contemporaine, que ce demi 

siècle à écrite sur la colline de Motmartre, où la tra- 

dition situe le niartyre des saints fondateurs de l'Eglise 

de Paris, et qui se voyait ainsi prédestinée à devenir, 

grâce au Sacré-Coeur, le palladium de la France? De 

fait c'est au lendemain des malheurs de 1870, coïncidant 

avec les douleureuses épreuves du Pontifacat romain, 

que l'Assemblée Nationale unissant dans une pieuse 

pensée la Fille Aïnée de l'Eglise et sa Mère éplorées, 

décrèta l'érection du grand temple votif, où bientôt, 

sous l’apostolique impulsion des Ollats de Marie-Im- 

maculée, alors cliäpelains du Sanctuaire, la France Ca- 

tholique monterait, jour et nuit, une garde ininterrom- 

pue devant ie Saint-Sacrement perpétuellement exposé 
à l'adoration des fidèles.” 

POLISSON, AUSSI A REGINA 

Après avoir exposé sa théorie matérialiste, à Vancou- 

ver, Calgary et à Edmonton, avec des paroles de grand 

garçon mal élévé, le chef de la technocratie est allé 

prêcher son évangile à Régina. Là aussi il a fait le po- 

lisson, et le Dr E. W. Stapleford, principal du collège 

de Régina, et président de l'assemblée, a eu le bon es- 

prit de mettre M. Scott à la raison immédiatement a- 

près la conférence, en renvoyant l'auditoire. 

“Je suis écoeuré des paroles de M. Scott, a déclaré 
M. Stapleford. M. Scott à perdu la moitié de son temps 

à nous prouver que nous étions tous des hypocrites et 

des badauds; et il s'est payé de notre tête. Je pense 
a ajouté M. Stapleford, 

renvoyer les gens chez eux. On était venu pour ap- 

prendre quelque chose de la technocratie et non des 

A ———————"—— 

is dissipe à jamais.” 

c'était le temps de 

D.-A. G. 

Qui devons-nous croire? 
dans Québec on voudrait donner | grammes français ne manquent pas 

chez les personnes le langue anglai- 

se. Lorsque le poste CKUA de l'U- 
niversité de l'Alberta a irradié des 
pièces françaises, les directeurs de 
‘e poste ont recu de nombreux té- 

| moignages d’apprécialion du sripe 
anglais. Lorsque l’A.C.F.A. avait son 

programme français irradié d’un 
poste local, les lettres reçues par des 
personnes de langue anglaise étaient 
très encourageantes et elles démor- 
traient l'intérêt qu'elles portaient à 
la question des programmes fran- 
çais. À cause de protestations d’un 
petit groupe de fanatiques dans 

l'Ouest on a diminué graduellement 
les émissions françaises et l'Ouest 
jusqu’à nous faire perdre notre seul 
programme français. Ceci est dû en 
grande partie à l’apathie de nos gens 
qui n'ont pas eu le courage d'écrire 
à la Commission pour demander d’a- 
bord un programme français de 
POuest et ensuite pour demander un 
plus grand nombre de programmes 
français du Québec. 

Nous ne voulons pas acca- 
parer tous les programmes irradiés, 
mais nous savons que les personnes 
de langue anglaise sont en faveur 
des programmes français surtout 

dans la pensée et dans la vie fran-|ceux, d’ailleurs, qui ne firent que 
çaises, et que quelques-uns eurent { “passer” au Canada, eurent une in- 
le don d’exaspérer les susteptibili- ! fluence qui fut toujours proportion- 

tés, plus d’une fois justifiées, de nos ! née à Ia foi qui les animait. Nous 

amis canadiens. Plus heureuse fut | n’en voulons pour preuve que le sou- 
ordinairement l’influence de ceux qui ! venir que gardent les Canadiens du 

séjournent au Canada, à divers LE 
tres: professeurs, industriels, com- 

cardinal Baudrillart et de l’abbé 
Suite à la page 5 

69 Cardinaux sur 70 : 
a 

Le Consistoire de lundi, 16 décem- 
bre, où le Souverain Pontife a créé 
20 nouveaux cardinaux, sera le quin- 

zième consistoire tenu par Pie XI 

durant son Pontificat. Le Consis- 
toire au cours duquel le Pape avait 

nommé le plus grand nombre de car- 
dinaux jusqu'ici fut le premier, ce- 

lui de décembre 1912, où huit car- 

dinaux furent créés. 

Par suite de la création des vingt 

nouveaux cardinaux de lundi der- 

nier, le Sacré-Collège comptera 69 

membres sur un total possible de 
70. Il est extrêmement rare que le 

Pape soit arrivé à ne se réserver 
qu'un seul chapeau. 

À ce propos, on remarque aussi 

que l'Angleterre a toujours été re- 
présentée dans le Sacré-Collège. Or, 
le dernier cardinal anglais, le car- 

dinal Bourne, archevêque de West 
minster, n'ayant pas été remplacé 
depuis son décès, on présume que 
le dernier chapeau disponible est ré- 
servé à l’Angleterre. 

La prépondérance traditionnelle 

des prélats italiens se trouve réta- 
blie, leur nombre étant de 37 en face 
de 32 étrangers, tandis qu'ils n'é- 
taient ces derniers temps que 28 car- 
dinaux italiens en présence de 26 

cardinaux de différents pays. 
On sait que le secrétaire actuel de 

la Congrégation de la Propagande, 
Mgr Salotti, qui est proclamé lun 
des vingt nouveaux cardinaux, a été 
créé cardinal dès 1988, — la même 
année que Son Eminence le cardinal 
Villeneuve — mais que sa nomina- 
tion avait été gardée secrète “ in 

NOS ENTREVUES 

Nous avons rencontré hier soir le 

Père Noël de la Maison Woodward 

d’Edmonton. Bonjours Père Noël 

que je lui dis. --Tiens me répond-il 

en me donnant une chaude poignée 

de main, vous êtes “Canayen”? 

—Parfaitement et vous le Père? 

—Un pur “Canayen’”’ comme vous et 

plus que voùs puisque j'approche la 

soixantaine, —Comment se fait-il 

donc bon vieux que la Maison Wood- 

ward a fait venir un Père Noël ca- 

nadien-français, cette année ? 

—C'est que voyez-vous, le gérant de 

cette maison-là sait que dans la pro- 

vince d'Alberta, il y a une quaran- 

taine de mille Canadiens français; il 

sait surtont que la plupart de ces 
mm mm mms 

chez la classe instruite et Là où il y 

a des élèves des écoles supérieures 

qui étudient le français. 
Nous profitons de l’occasion pour 

remercier “La Feuille d’Erable de 

Tecumseh, Ont. qui a eu l’amabilité 
de mettre un bon mot pour les gens 
de l'Ouest et les encourager. Nous 
avons fort besoin de l’appui de nos 
compatriotes du Québec et de l'On- 
tario dans la revendication d’un 
programme français de l'Ouest, de 
même que des émissions françaises 
‘plus nombreuses nous venant de 

‘LOUIS 

Un Père Noel bilingue 

petto” [dans l’intime du coeur] par 
le Pape. La présence de l’éminent 
prélat avait été jugée alors indis- 
pensable à la tête de l’un des servi- 
ces les plus importants & a Cité 
du Vatican. 

Parmi les nouveaux cardinaux, 4 

occupaient la fonction de nonces : 

Mgr Tedeschini, nonce de Madrid ; 
Mgr Sibilia, nonce à Vienne; Mgr 

Marmaggi, nonce à Varsovie; Mgr 
Maglione, nonce à Paris. 

On remarque que l’un des nou- 

veaux cardinaux, celui qui représen- 

tera dans l'Eglise les catholiques de 
rite oriental, Mgr Tappouni, fut dé- 

porté pour six mois, puis condamné 
à mort par le gouvernement turc, 

pendant la grande guerre. Il put ce- 
pendant échapper à son sort. En 
lélevant à la pourpre, le Pape ré- 
compense ses vertus. L’'élévation 
d'un patriarche d'Antioche au car- 
dinalat ne s'était pas vue depuis 
l’année 1445. 

Les deux nouveaux cardinaux 
français sont: S. Æ. le cardinal Al- 
fred Baudrillart, recteur de l’Insti- 

tut catholique de Paris, membre de 
l'Académie française et S. E. le car- 

dinal Emmanuel Suhard, archevêque 
de Reims, après avoir été évêque de 

Lisieux, la ville de sainte Thérèse 
de l'Enfant-Jésus. L’un dans le do- 
maine de l’enseignement supérieur 
et de la haute culture, l’autre dans 

l’organisation et le développement 
des oeuvres de l'Action catholique, 
si chère au Souverain Pontife, re- 

présentent deux des plus grandes fi- 

gures de l'Eglise de France. 

+ 

gens-l' aiment, lorsqu'ils viennent 

porter leur argent aux magasins de 

la ville, à être servi par des gens 

qui parlent leur langue. —Savez- 
vous, Père Noël que ce gars-là est 

un vrai homme d’affaires et savez- 
vous que si tous les Canadiens de la 
province se donnaient la peine de 
faire respecter leur langue partout 
où ils vont, on pourrait en avoir pas 
imal d'employés français dans les 

magasins? —C'est bien vrai, me dit- 

il, mais, nous avons tant de moutons 

parmi nos gens: plusieurs sont mou- 

tons à la maison, moutons sur la rue, 

moutons dans les magasins, mou- 
tons au sortir de l’église, moutons 

toute l’année, moutons un peu par- 
tout. 

Ce n’est certafnement pas avec le 
caractère moutonnier d’un trop 

grand nombre de Canadiens fran- 

çais qu'on peut réussir à se faire 
respecter. —Vous parlez d’or Père 

Noël. À propos, Père Noël, est-ce 

que cette maison Woodward, qui 
semble apprécier l'argent des Cana- 
diens français, annonce dans le 
seul journal français de la provin- 

ce?? —Ah! pour ça par exemple, at- 
tendez un peu, je m'en vais aller 
vous présenter le gérant. Mais voilà 
que sur les entrefaites un authenti- 
que Canadien qui m'écoutait parler 

français avec le Père Noël inter- 
rompt notre conversation française 
en bafouillant G... Good m .….mor- 

ning mister Santa “Closse”….. 
Le Curieux. 
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LES. CATHOLIQUES FRANCAIS 
EDMONTON, LE18— A LA , 

SUITE DU SUCCES DE L'IR- 

{Louis Hébeït, premier colon et premier seigneur canadien : MESSE DE DE CALGARY 
IMPRESSIONS D'UN VISITEUR — ON AIME A! LE R.P. ALPHONSE, OFM. 

PARLER FRANCAIS 
. 

Je viens d'aller passer quelques 

jours à Calgary et j'ai eu le plaisir 

d'assister au bazar organisé par les 
catholiques de la paroisse de la Ste- 

Famille au profit de leur église et 

je dois le dire, j'ai été très édifiée! 
Ce bazar a duré deux jours et a 

eu, je crois de bons résultats; mais 

que de travail et de ‘soucis pour tou- 

tes les personnes en charge et quel 
dévouement! 

Avec quel entrain tout ce monde 
travaillait et s’amusait: les dames 

préparant et servant les repas ou 

vendant leurs bibelots et travaux à 

l'aiguille faits de leurs maïns. Les 
Messieurs, accompagnés de leurs fa- 
milles ou d'amis, mangeant toutes 

soupe aux pois si chère aux Cana- 

diens!] et après les repas, s’excitant 
aux divers jeux et dépensant joyeu- 
sement leur argent. 

Tous ces catholiques Canadiens 
français, ou Canadiens belges s’en- 

tretenaient gaiement et depuis mon 
arrivée au Canada, il y a 23 ans, je 

n'avais jamais entendu tant parler 

dans notre belle langue française! 
Vraiment, tous les paroissiens : 

hommes et femmes y compris les 
jeunes gens et jeunes filles avaient 

à coeur de faire de leur bazar un 

vrai succès et y ont réussi et par 

ces temps de grande dépression, 

c'est chose difficile et méritoire. A 
tous, mes sincères félicitations! 

M. le curé Beauregard peut, à bon 

ces bonnes choses préparées pour | escient, être fier de ses ouailles. 

J'occasion [entr’autres choses, la M. J. 

EDMONTON-NORD 
LE BAZAR DE LA PAROISSE ST-FRANCOIS D’AS-| 

HISTOIRE A SES ORI GINES — M. LE Dr 

| M. J..H. TREMBLAY PRESIDE LE 3e DINER-CAUSERIE DE L’A.C.F.A. —} 
:DONN E UNE BELLE TRANCHE DE NOTRE 

L.-0. BEAUCHEMIN, PRESI- 
DENT-GENERAL DE L’A.C.F.A. REMERCIE LE CONFERENCIER: 

Le troisième diîner-causerie de 
lAssociation canadienne - française 
de l’Alberta a eu lieu dimanche soir 
à l’Hôtel Corona. En raison d’une in- 
disposition de M. E. Morrier, prési- 
dent ordinaire des diîner-causeries, 
M. J.-H. Tremblay, agronome et vi- 

ce-président de l’Association, a pré- 

sidé le dîner-causerie. ; 
M. le Dr L.-0. Beauchemin, pré- 

sident-général de l’A.C.F.A. assis- 
tait à cette troisième réunion des 
Canadiens français du district d’Ed- 
monton et a remercié le R. P. confé- 
rencier. 

Mile Madone Hurtubise, jeune ar- 

tiste d’un talent qui promet beau- 
coup, a chanté deux chansons fran- 

chement canadiennes: “Le petit dra- 
peau” et “Restons François.” 

RESUME DE LA CONFERENCE 
DU KR. P. ALPHONSE, O.F.M. 
Le R. P. Alphonse Labossière, du 

couvent des RR. PP. Franciscains à 

Edmonton-Nord, a ouvert devant 
son auditoire “le livre de courage 

écrit par Louis Hébert, le père de 

SISE A ETE UN SUCCES —- PREP ARATION A l'Agriculture canadienne.” 

LA FETE DE NOEL — SOUHAIÏTS DU KR. PERE 
CURE 

Le succès de notre bazar parois- 

sial, les 6 et 7 décembre, a bien dé- 

passé nos espérances, et nous remer- 

cions de tout coeur ncs amis. Cana- 

diens français qui sont venus à no- 
tre aide. Une messe sera dite Île 

jour de Noël aux intentions de ces 

généreux bienfaiteurs. 
Parmi les heureux gagnants des 

prix offerts étaient Mgr Pilon de 
Morinville à qui est échu le bon pour 
$40.00; Mme A. Casaubon, d'Edmon- 
ton Nord qui a emporté le bon pour 
820.00, et Mme Gaboury, aussi d’'Ed- 

monton Nord qui a reçu un morceau 

ouvragé. 
Nous nous préparons maintenant 

à la fête de Noël. Le choeur chante- 
ra à minuit la messe, en 4 voix, de 
Joseph Moos, en l'honneur de Ste 

Thérèse de l’Enfant Jésus, compo- 

sition bien simple et parfaitement 

| liturgique mais très belle et très 
harmonieuse. Un beau programme 

de morceaux latins, français et an- 
glais aïdera à nos paroissiens à cé- 
lébrer dignement et dévotement la 
naissance du Sauveur. En plus de la 
messe de ‘minuit et de celle qui la 

suivra immédiatement, il y aura des 

messes basses à 8:30, à 9:00 et à 

11:00 du matin. La dernière messe 
sera suivie du salut du T. S. Sacre- 
ment et nos gens pourront se livrer 
pour le reste de la journée aux ré- 

jouissances qui accompagnent cette 

heureuse fête. 
Au nom de sa Communauté et de 

sa paroisse, le P. Curé souhaite une 
bonne et sainte fête de Noël à leurs 

nombreux et généreux amis et bien- 
faiteurs. 

LE GOURET A BONNYVILLE 

Le jeu de gouret devient toujours 

de plus en plus populaire. Ainsi la 

semaine dernière les Brosseau impo- 

saient une défaite à l’équipe Vallée 

5 à 6 Dimanche après-midi la va- 

leureuse équipe de St-Paul venait 

rendre visite à nos joueurs et nous 

donna une belle exhibition de gou- 

ret. La partie fut contestée et rapide 

du commencement à la fin. Les deux 

équipes paraissaient balancées. Tout 
se passa si bien que l'arbitre, le 

constable local, n’imposa que deux 

pénalités. Le résultat fut de 2 à 1 
en faveur de St-Paul. Tous ont joué 

une belle partie, mais notre gardien 
de but, M. F. Gingras fut bien l'é- 
toile du jour. Il paraissait invinci- 
ble. Mardi, nos joueurs iront à St- 

Paul à leur tour. Au delà de 200 per- 

sonnes virent la joute. 

à 

Doctor ES. Colman 
Dentiste. 

HIGHT PRAIRIE, ALTA. 

LUI 

sera à High Prairie, Alta, 

tous les lundis, mardis et 

mercredis. 

McLENNAN 

Jeudi et vendredi. 

D 

CE 

CULLLL A 

FETE À 
NOTIKEWIN 

NOTIKEWIN — Le 21 nov. der- 

nier, il y eut fête “surprise” a l’oc- 

casion du 25ème anniversaire de 

naissance de Mile Alvine Cyr, garde 

malade d'Edmonton qui est parmi 

nous depuis quelque temps. La soi- 

rée a eu lieu chez M. et Mme J.-L. 

Bisset, où il y eut chant, musique, 

etc. Parmi les invités, on remarquait 

M. et Mme Bisset, M. et Mme J.-J. 

Rousseau, M. et Mme M.-A. Noël et 

Miles Noël, M. et Mme. Davidson, 

Mme Green, institutrice du village, 

Mme et Mile Fife, M. Chs Daigle et 
Mlle A. Daigle, Mme Jackson, M. 

Ben Coppick, Mme G. et Mlle Ro- 

bertson, Léo Dubé, Don et Jim 

Schamchorne, Mme Isabel, Bill Mc- 

Cauley, Federick Heskey, etc. 
Mlle Cyr qui est très populaire 

reçut plusieurs cadeaux, et chacun 

s’est retiré à la fin de la soirée avec 

un bien agréable souvenir de cette 
belle fête. 

Un invité. 

GEORGETOWN, Guinée anglaise, 

— On a suggéré ici dernièrement que 

l'Angleterre cède quelques-unes de 
ses colonies américaines aux Etats- 
Unis. Cette suggestion a mis les 

camps politiques en ébullition. 

| POUR 

LA GAÏETE 
; SERVEZ 

LA BIERE DE L'ALBERTA 

RS 

|pôts à Ottawa au coût de $358,860. 

Toc! Toc! Toc!_ 

Bel orateur et avec une conférence 

bien documentée le R. P. Alphonse 
a vraiment intéressé l’auditoire. 

Le R. P. Alphonse a montré Louis 
Hébert tel qu’il apparait à la lumière 
de l’histoire en France, en Acadie et 
au Canada. Apothicaire privé du roi | 
Henri IV, Louis Hébert traverse au 
Canada où on le trouve au printemps 

de 1605 en Acadie, aux côtes de M. 

de Monts, Champlain, Pontgravé, 
Pontrincourt et une colonie de Fran- 

çais. “Louis Hébert était l’un des 

membres les plus actifs et les plus 
utiles du nouvel établissement. Sa 
vocation de défricheur s’affirmait 
déjà.” | | 

En 1613, nous trouvons Louis Hé- 
bert, dit le R. Alphonse, lieutenant- 

général. du roi en Acadie. Fait pri- 
sonnier lors de l'expédition en Aca- 
die du pirate virginien Argall, Hé- 

bert rentra à Paris ayant une haine 
farouche contre ces bandits anglais 
qui avaient réduit à néant toutes ses 
espérances. 

Hébert revient au Canada et cette 
fois, c'était un homme plus énergi- 

“JE FRAPPE À 

Bonjour belles Dames!...Bon- 
jour bons Messieurs! Bonjour 

à vous tous qui me lirez!.…. Moi! 

je suis sous l’emblème de “MA- 

RIO le Pauvret ‘“l’aîné catholi- 
que de la Crèche de la Miséri- 
corde. 

Je viens vous dire que j'ai un 

grand coeur pour aimer beau- 

coup un papa et une maman, et 

même des petits frères ou des 
petites soeurs s’il y en avait. 

il se gon- 
fle bien gros quand je songe 

qu’à Noël, les petits enfants qui 

ont leurs parents seront choyés 

si du 

moins je pouvais recevoir le bai- 

. ser d’une Mère qui serait géné- 

‘ reuse jusqu’à se faire la mien- 

ne? Bonnes gens catholiques, 

coeur... À vous, qui aspirez à 

monter jusqu’au ciel par l’échel- 

je frappe à la porte de votre | 

TRENTON, N.-J. — B.-Richard/! 

Hauptmann a été condamné vendre- 

di a mourir dans la semaine du 13 

janvier pour le meurtre du bébé 

Lindbergh. 

TORONTO — Le sort de l’Europe 

se réglera non pas sur le Nil Bleu 

mais sur le Rhin, a déclaré Emil 

Ludivig, devant un auditoire de To- 

ronto. 11 a aussi prédit un conflit |. 

périeur Général, de retour de sa vi-! inévitable entre l'Allemagne et le 

Japon lignés contre la Russie. IL 

pense que les” “Etats-Unis d'Euro- 

pe” seront une réalité en dedans des 

20 prochaines années. 

OTTAWA — Le gouvernement 
King vient de rejeter trois projets 

de travaux dont le coût se totalisait 
à près de $2,750,000 ‘sont:: la jetée 
Alexandre dans le port de Montré- 

al, $1,892,122; le tunnel de Toron- 

to au coût de $985,000 et des entre- 

DE NOEL 

que que jamais: rompu à toutes les 
fatigues et avide de refaire avec 
Champlain qui s’efforçait de coloni- 
ser Québec depuis 1608, ses espéran- 
ces. ! 

Champlain retrouva, dans Hébert 

l’homme plein de ressources capable 

de donner une forte impulsion à la 

culture. 

Le R. P. Alphonse montre alors le 
caractère fortement trempé de Louis 
Hébert. Aucun souvenir. des souf- 

frances et des périls du passé, ni 
les épreuves ne vont l'arrêter. Sa 

femme, Marie Rollet, femme forte et 

digne de comprendre les aspirations 
de son époux l'accompagne au Cana- 

da et après avoir tout vendu à Paris 
leurs biens, les époux Hébert s’éta- 
blissent “pour toujours” sur les 

bords du St-Laurent. 
« 

RADIATION DE L’AN DER- 
NIER LA DIRECTION DU 
POSTE CFRN S’'EST ASSU- 
REE DES DROITS D’'EMIS- 
SION DE LA MESSE DE MI- 
NUIT QUI SERA CHANTEE 
A ST-JOACHIM LE 24 DE- 
CEMBRE. M. GEDEON PEPIN 
REMPLIRA L'OFFICE D’OR- 

CHAPELLE, TANDIS QUE M. 

- ERNEST COTE DONNERA 

QUELQUES EXPLICATIONS 

SUR LA CEREMONIE. LE 
POSTE CFRN SERAIT HEU. 
REUX LD'’ENTENDRE OU DE 
LIRE VOS COMMENTAIRES 
AU SUJET DE CETTE DIF. 

ACCIDENTS SUR LE PETIT LA 
| DES ESCLAVES 

FUSION. 

€: 

UNE VOITURE PERDUE DANS LE LAC—CAMION - 

JOUSSARD — Les temps doux et heureux, 
même pluvieux que nous avons eus | 

COULE À WHITEFISH LAKE 

il put dégager le cheval 
sans rien briser, ni rien perdre. Il 

depuis quelques semaines ont opéré | serait question de baliser cet en- 
sur la glace du lac en faisant une 
immense crevasse d’environ 4 pds de 

largeur sur une longueur de 15 mil- 
les. L'eau s’est répandue sur la gla- : # eo { 

Honneur à cette femme héroïque, Ice aux alentours et une couche de 
à cette parisienne qui ne craint pas 
d'échanger son hôtel pour les gran- 

des forêts du Canada.. Gloire à ce 
premier colon, type du pionnier- 

apôtre qui abandonne une vie aïsée 
. Suite à la page 8 

LA PORTE DE VOTRE COEUR” 
“JE VOUDRAIS AIMER MOI AUSSP” 

———_— ns 

| le de la divine Charité, dans mon 

abandon et ma détresse au nom 

de mes trente-six petits frères 

et petites soeurs de la Crèche, je 
crie vers vous...je vous tends les 

bras... = 

Oh! ne me repoussez pas, je 

vous en supplie, je suis plus 

qu’un orphelin je suis un petit 

abandonné... Je ne connais pas 

les baisers d’une mère, ni le sou- 

rire ni les caresses d’un père... 

Si la charité ne m’eut accueilli 

. à ma naissance, que serais-je 

devenu... Noël donne à la Terre 

le Messie, notre Rédempteur, 

transposez cette habitude de 

donner en recevant au nombre 

des vôtres un de ces petits dés- 
hérités. Vous avez un grand 

coeur, soyez généreux. Ne vous 

laissez pas refréner par la dé- 

pression. N’y a-t-il pas un ada- 

ge qui dit: “Quand il y en a pour 

deux, il y en a pour trois”, et 

puis nous saurons apporter à vo- 
tre foyer en dépit des jours 
sombres que vous traversez, le 

véritable bonheur. Si vous faites 

cette charité d'adopter un petit 

“de la crèche, vous verrez des- 
cendre à flots, sur votre famille 
et sur vos biens, les bénédictions 

du ciel; car c’est Jésus notre 

Fidèle Trésorier qui paie au cen- : 
tuple les detttes des enfants 

sans nom, sans père et sans ber- 
ceau. 

N'oubliez pas, belles Dames 

et bons Messieurs les trente-six 

enfants catholiques abandonnés 

qui désirent avoir une bonne pe- 

tite maman cet un gentil petit 

papa pour Noël. ‘ 

Venez faire votre choix, nous 

sommes à la Crèche de la Misé- 

ricorde, 9830 - 111ème rue, Ed- 

à monton, Alta, 

LE T. R. P. LABOURE | 
A PRINCE-RUPERT 

LE T. R. P. GENERAL DES OBLATS CONTINUE 
LA VISITE DES MISSIONS INDIENNES DANS 
LE VICARIAT APOSTOLIQUE DE MGR BUNOZ 
—IL PASSERA LA FETE DE NOEL A GROUARD 

Le T. R. P. Labouré, O.M.I., Su- 

site dans le nord de la Colombie, est 
descendu, dimanche soir, chez les 

Pères Oblats de la paroisse St-Joa- 
chim. 

Immédiatement après sa visite 
aux écoles indiennes du sud de l’Al- 
berta, qui se termina le 2 décembre, 
le T. R. P. gagna Vancouver. Le 
soir même de son arrivée, en com- 

pagnie de Mgr Breynat et du R. P. 
Beaucage, il prit passage à bord de 
la “Princess Adelaide” qui les con- 
duisit, sous la brûme et la pluie, jus- 

qu'à Prince-Rupert, résidence de 
Mgr Bunoz, O.M.I. vicaire apostoli- 

St que du. Yukon et de la Colombie. 
, L'accueil cordial reçut son plein é- 

panouissement à la réunion païois-. 

« |siale du 8 décembre où les parois-| 

T, R. Père. 

La visite se continua à l’école in- 
dienne de Lejac, B.C., du 10 au 14 

décembre, avec Mgr Bunoz et les 
missionnaires de la région. Les In- 
diens des missions avoisinantes Stel- 
la et Fort Fraser eurent la joie de 

recevoir le Supérieur Général de 
“leurs Oblats”. et d'assister à. la 
messe qu’il célèbra dans leurs mo- 

destes chapelles. Au départ de Le- 
jac, samedi midi, il faisait bon voir 

les élèves en grande et parfaite te- 

nue reconduire les visiteurs au train 

qui les attendait. Le T. R. P. a rap- 
porté de Prince Rupert uné impres- 
sion favorable du dévouement de 
ses missionnaires et le souvenir in- 

oubliable des beautés des Rocheuses 
canadiennes. 

siens en masse témoignèrent de leur | partis lundi dernier pour Grouard 
estime et reconnaissance envers le Il y passera les fêtes de Noël. 

BONNY VILLE 

Le bazar organisé par les Dames 

de Ste-Anne fut un succès dépassant 

remerciement à tous et oublient dé- 
jà leur ‘fatigue pourvu que leurs ef- 
forts soient secondés comme elle ont 
pu le constater. 

Mlle Marielle Vilandré, institutri- 

Le'T. R. P. Labouré et sa suite sont | 

neige balayée par le vent n’avait pas 

encore eu le temps de se solidifier 
avec l’eau, lorsque deux voitures at- 

telées de deux chevaux chacune, s’'a- 

droit qui chaque hiver offre des dan- 
gers cachés, mais très réels. 

On nous rapporte ‘qu'un camion 

chargé de deux tonnes de poisson 
‘aurait coulé à pic dans environ 9 
pieds d’eau, au Whitefish Lake. Le 
chauffeur s'apercevant que la gia- 

ce pliait sous le poids de la cher. 
| ge aurait accéléré la vitesse, mais à 

venturèrent sur cette mince couche jun moment donné la glace céda ei le 

de neige. Dans l’un des cas, les vo- 

|yageurs réussirent après maints ef- 

forts à tirer le cheval de l’eau en y 
laissant l’attelage, L'autre fut plus 

lcamion enfila sous la glace. Corine 
la charge était surtout à l’arrière, le 

chauffeur put ouvrir la porte de sa 
cabine et filer sur la glace. 

NOUVELLES DE GUY 
PARTIE DE CARTE — OUVERTURE DE L’ECOLE 

VA ET VIENT 

Dimanche le 8 décembre, M. l’abbé 
St-Pierre invita ses paroïissiens à ve- 

nir veiller chez lui. Malgré la tem- 

pérature si froide quelques-uns se 

rendirent au presbytère. M. le Curé 

organisa une intéressante partie de 
{cartes où tous s’iamusèrent gaiement. 

De jolis prix furent donnés aux ga- 
gnants et aussi aux perdants pour 

leur consolation, “Ces prix, disait- 
on, c’est pour les encourager à reve- 

nir.” Les premiers prix furent ga- 

gnés par Mlle Rita Johnson et M. 
Emile Johnson et les prix de con- 
solation par Mlle Blandine L’Heu- 
reux et M. Arséne Fournier. Un dé- 
licieux goûter fut servi par les da- 

mes. 

Depuis le 4 novembre, notre éco- 

le, sous la direction de M. E.-C. La- 

fleur, a ouvert ses portes à tous nos 
jeunes petits amis. Nous souhaitons 
à tous bon succès dans leurs études. 

M. et Mme J.-L. Gauthier de Fal- 

her ont passé quelques jours dans 
notre paroisse en visite chez des a- 

mis. 
Mile B. L'Heureux de Falher est 

en promenade chez des amis. 
M. Arsène Fournier est revenu 

passer l'hiver chez lui. Depuis trois 
ans il était au service de M. Rochon 

de Falher. | 
M. Rosaire Hébert de Villeneuve. 

est venu visiter ses fils, Walter et 
Elphège, établis ici depuis quelques 
mois. | 

M. l'abbé St-Pierre a commencé sa 

visite paroissiale. Nous lui souhai- 

tons bon succès. 

CONVERSIONS À PICARDVILLE 
BAPTEME DE DEUX JEUNES FILLES — UNE 

CATECHISTE DEVOUEE 

PICARDVILLE — Dimanche le 8 

décembre dernier, au beau jour de 

la fête de l’Immaculée Concéption, 
une cérémonie bien touchante se dé- 
roulait dans notre église paroissiale. 

Deux petites protestantes abjuraient 
leur religion et étaient admises au 

sein de l'Eglise catholique. Immédia- 
tement après la messe, les deux pe- 

tites, deux petites soeurs, clémentine 

et Hazel Peacock, âgées respective- 

ment de 10 et 7 ans, reçurent solen- 
nellement le sacrement de baptême. 

M. et Mme Louis Breault étaient 
parrain et marraine pour Clémen- 

Elles étaient belles nos deux pe-- 
tites converties dans leur blanche ro-- 
be du baptême! ‘ 

Mais combien plus belle et plus 
blanche encore devait être leur chère 

petite âme devant le trône du Bon 
Dieu et devant le trône de l’Imma- 
culée Vierge Marie! C'étaient deux 
jeunes et purs coeurs de plus pour: 

chanter les louanges de Marie dans: 
le jour radieux de son” Immaculée: 

Conception. : 
Mme Louis Breault se dévoua : 

beaucoup pour catéchiser ces deux 
petites converties. Elle a fait oeuvre- 

de miséricorde spirituelle par excel- 
tine; M. Léon et Mlle Louise Breault |lence. La récompense promise par 
parrain et marraine pour Hazel. Jésus-Christ «est grande! 

les espérances des plus optimistes. [ce de l’école Lepage est retournée Les articles contribuées étaient de | chez elle.après une opération récen- bon goût et très amusants et servis | te. Nous sommes heureux d’appren- si courtoisement, enfin l'entrain ne}dre son proinpt rétablissement. 
cessa qu’au dernier numéro d’un La température a été très favora- pro gramme complet et très intéres-!ble depuis 3 semaines — les che- 
sant, contribué si généreusement par | mins restent bons mais un peu gl's- des amateurs de St-Paul, Rife et!sants et même un peu dangereux 
quelques talents’ locaux. Bref, il en | pour. les’ automobiles, Ainsi din 

u|restera un souvenir. agréable etiche en venant au bazar à Bonnyvil-'|’ | 
M. l'abbé Lapointe, notre curé, porte | le, la voiture de M. Maurice Des-| sn? un sourire très épanoui — le mon-|trubé glissa et fut renversée com- tant de.ses assurances pour l’église | plètement avec les quatres roues en 
est maintenant ‘presque couvert —|l’air. Des six passagers personne De 

f|et c'était l'objectif. Les dames de | heureusement ne furent blessés gra-|T G B 7 {f/ Ste-Anne offrent leur plus cordial vement, maïs quelle “frousse”’! | & GS FE 

/ Æ ; 

Pour des temps joyeux --- 

 dégustez votre marque 
favorite! 
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JOUSSARD — Lies pêcheurs sont 
revenus à la Eesogne avec un coeur 
et un encouragement qui font bien 
présager pour la saison prochaine. 

JOUSSARD — M. Philippe Row 
déménage actuellement sa glacière 
à poisson par mesure de prudence. 

Au mois de juillet dernier, en effet, 

M. Row a dû subir une perte de 450 

tonnes de glace, causée par la mon- 
tée de l'eau du Petit Lac des Escla- 

ves. 

EDMONTON —— Mlle B. Sibour, 
demeurant à l'adresse suivante, 
11704-J1e rue, à été l’heure gagnan- 
te d’un service à thé mis en râfle 
par les RR. SS. de l'Hôpital de la 

Miséricorde. 

FORT SMITH, 14 déc. — Nous 
avons le regret d’annoncer Ia mort 

d'un apôtre des missions du nord, 
dans la personne du KR. F. Leroux, 
O.M.I., décédé le 14 décembre. Les 

funérailles ont eu lieu lundi, le 16 
courant. R.ILP. 

DONNELLY —— M. Joseph Four- 

nier est allé à Edmonton pour affai- 
res. Ii reviendra sous peu. 

STE-LINA — M. H. Charbonneau 
a eu le plaisir de recevoir la visite 

de M. et Mme Jos. Fex. M. Adrien 
Michaud de Fort Kent. M. Elisé 
Charbonneau venue avec eux restera 

quelque temp$ dans sa-famille. 

ST-PAUL — M. et Mme J.-4. 
Maurice sont allés passer l'hiver à 

Montréal chez leur fille Mme ES 

Shatilla. 

LAMOUREUX — Mme Me Cor- D NT RS. ee RE en mme ne SE NT RER GE DT UP, RU me mn à 

mick a passé la fin de semaine en 
ville, 

FALHER — - MM. H. Hamel et F. 
Poirier sont descendus à Edmonton, 
en automobile. 

EDMONTON — M. Adéodat Boi- 
leau est revenu d'un voyage à Win- 
nipeg. 

EDMONTON — M. J.-H. Julien 

est parti pour Winnipeg, samedi. 

GROUARD — M. E. Blouin, em- 
ployé à la construction dans les 

missions, vient de partir pour l'Est, 
qu’il n’a pas vu depuis 8 ans. 

VILLENEUVE — M. A. Saligo é- 
tait à Edmonton dimanche dernier. 

Il à assisté au dîner-causerie de l’A. 

C.F.A., à l'hôtel Corona. 

JOUSSARD — M. Roger Cyr a 
dû prendre un repos forcé d’une se- 
maine à l'hôpital pour faire traite) 
un sérieux saignement de nez. Grâcc 
aux bons soins du Dr Desrosiers, le 

patient est. revenu en bonne voie de 
guérison. 

ST-PAUL — M. et Mme Emiir 
Ouimet [Cécile Therien] et leur bé- 
bé, de St-Albert, sont arrivés pour 

passer le temps des fêtes avec leurs 

parents. 

ST-PAUL — Mme MacNamce de 
Bonnyville était ici la semaine der. 

nière pour affaires. 

LAC-LA-BICHE — M. Durocte: 
est en route pour Montréal où il se 

rend pour célébrer le 100e anniver- 
saire de son père. 

NOUVELLES DE MORINVILLE 

qq 

M: Joseph Perras avait la mal-moignées durant l'épreuve qu’elle 

chance de perdre l’un de ses camions | vient de traverser. M. Albert Trot- 

automobiles, la semaine dernière. Ce |tier était en charge des funérailles. 
char revenait d’Edmonton lorsqu’il| Les nouvelles que nous recevons 

rencontra sur la colline de St-Albert | Ge notre autre malade, M. Hermas 

un autre char qui était en panne Gibeau sont assez bonnes. Il à eu 

et tiré par deux chevaux. M. Perras, | dernièrement la consolation de re- 
trouvant le chemin embarrassé, alla | VOir certains de ses enfants qui de- 

frapper l’un des chevaux et puis la 

clôture qui sert de protection. 

l'instant le feu se déclara à son char 

et on dut faire venir la brigade 

d'Edmonton pour éteindre l'incendie. 
C'est dire que les dommages sont 

considérables et malvenus dans ce 
temps de crise. 

Nous avons eu le chagrin d’en- 

terrer un autre paroïissien au cours 

ñ de la semaine dernière. M. Adélard 
Ricard, malade depuis plusieurs 
Émois, nous laissait jeudi dernier 

Spour un monde meilleur. Il avait 
bfait son sacrifice avec une résigna- 
Étion tout-à-fait édifiante. et chré- 
Étienne. Le service eut lieu samedi 
Ématin au milieu d'un grand concours 
Bde parents et d'amis. Il r:pose main- 

Stenant dans notre cimetière en at- 
tendant le grand jour de la résur- 
rection. Il laisse pour pleurer.sa per- 
Rite quatre enfants encore assez jeu- 
Rnes et une femme profondément af- 

Miligée. Il est inutile de dire qu’elle 

R toute notre sympathie dans son 
Brand deuil. Ces marques de sympa- 

ies ont été si nombreuses et si 

es ère ou d’une autre les lui ont té- 
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LE EDERAL GRAIN 

meuraient soit à Falher soit à Van- 
couver. Leur visite lui a apporté 

une #rande ioie qui est de nature à 
lui faire oublier pour quelque temps 

la souffrance aui le torture. Ce pau- 

vre Hermas! il a toute notre sym- 

pathie dans ses épreuves et nous 
prions la Providence de lui ailéger 
ses souffrances et de lui ménager 

une bonne place dans le séjour des 

bienheureux. 

Nous avons encore une ancienne 
paroïissienne qui est en lutte avec la 
maladie et une maladie sérieuse, 
nous voulons dire Mme Jo$erh Per- 
ras. Elle est souffrante à l'hôpital 
de la Miséricorde et nos savants 
Esculanes sont impuissants à la sou- 
lager. Elle a fait son sacrifice et at- 
tend l'heure dernière pour prendre 
la route du ciel. 

Enfin notre patinoire est terminée 
et il faut voir nos jeunes et nos 
moins jeunes s’en donner à coeur- 
joie. C'est presque un véritable car- 
naval et avec la belle température 

qui règne, l’on se croirait en pleine 

abondance tant les figures sont é- 
panouies. Quel bel âge que celui de 

Encères qu’elles nous a prié elle-|la jeunesse où la vie est riante par 
Boôme d'offrir ses remerciements tous ses côtés! 

aleureux à tous ceux qui d’une ma- Î Notre Mère Provinciale est re- 

venue de sa tournée dans le Sud. 
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Fitaliens—alors l'Italie ne peut s 
’achat des grains canadiens ou autres. 
Espérons que l'équilibre économique réapparaîtra bientôt dans l’u- 
ivers, et que les marchandises, les produits et les blés s’échangeront 

Hune fois de plus, sous un volume considérable, entre les nations. ‘ 

LES IMPORTATIONS DE BLE 
DE L'ITALIE 

Ÿ 11 y a quelques années l'Italie importait beaucoup de 
- blé. En 1928, par exemple, le Canada seul y avait ex- 
‘porté 16 millions de boisseaux. 

Durant ces dernières années, 1 
É peu de bié. Les Italiens nous disent que cela provient du Fait que les 
autres pays ne veulent plus acheter les marchaadises et les produits 

J'Italie n’a importé que 

procurer les fonds nécessaires à 

SAINT-JOACHIM 

Partie de cartes pour le Bas de Noël 

Dimanche dernier notre partie de 
cartes organisée par Mme Dow avec 
le concours des Dames de St-Joa- 
chim, a été un véritable succès. 
Grâce à la générosité des personnes 
tant de langue anglaise que de lan- 
gue française qui y ont pris part, 
nous pourrons faire des heureux à 

Noël. Merci donc à tous au nom de 
nos pauvres. Les gagnants du brid- 
ge au contrat furent Mmes R. Bou- 
chard et M. J.-P. Levasseur; et à 

l'enchère ce furent’ Mme G. Pépin 
et M. F.-J. Poirier. Pour le Whist, 
ce furent Mme Martin et MM. Do- 

nat Baril et L. Rivet. Le jambon mis 
en rafle échut à Mme Rougier; le 
prix d’entrée fut gagné par André 

Lefebvre. Un cinq dollars mis au 
tirage par les Bonnes Amies fut ga- 
gné par M. Francis Dostaler. Nos 

félicitations aux heureux gagnants. 
Après un goûter bienvenu servi par 

les Dames aidées des demoiselles et 
des. jeunes gens, des artistes, sous 
la direction de M. G. Pépin, nous 
servirent un joli concert. Y prirent 

part, Miles Madone Hurtubise, Olive 

Brosseau, Marie Alice Pépin, ainsi 
que Mmes Olsen, G. Lambert et À. 
Brissette. Les applaudissements ré- 
vétés furent une preuve du succès 
des artistes et c’est avec plaisir que 
nous leur disons un cordial merci. 

Nos chantres se préparent active- 

ment à la fête de Noël. À la messe 
de minuit, ils donneront la messe de 

Gounod. Comme l’an demnier, notre 

messe de minuit sera irradiée par. 

le poste CFRN. 
Mariages: Mercredi dernier, le 11 

décembre, Mille Madeleine Barry, 
fille de M. C.-E. Barry et de An- 

nette Lachambre unissait sa desti- 

née à M. le Baron Fritz Von Vincke 

de Paradise Hill Saskatchewan. Dès 
le soir, ils s'embarquaient pour un 

voyage de 4 mois en Allemagne et 
à travers l’Europe. Le R. P. A. 
Boucher, O.MJI, curé, présidait au 
mariage. 

NOUVEÉLLES 
PROVINCIALES 

EDMONTON — Le maire Clarke 
a demañdé une discussion ouverte a- 
vec les municipalités rurales au su- 

jet des familles qu’elles envoient à 
Edmonton dans l'espoir que la ville 

les mettra, un jour ou l’autre sur la 

liste de ses nécessiteux. Il révéla la 

teneur d'une lettre qui montre, ce 

que l’on fait pour placer les famil- 
les nécessiteuses venant de la cam- 

pagne sur les listes de secours de 
la ville. 

CALGARY — La cour d'appel de 
l'Alberta a confirmé la validité de 
la loi des machines de hasard votée 

en 1935. La loi ne vient pas en con- 
“flit avec le droit criminel et la pro- 
vince a le droit de confisquer les ma- 
chines qui servent aux jeux de ha- 

sard., 
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Guy — Née le 26 octobre, à Guy, 
Rolande Turcotte, fille de M. et 
Mme Alcide Turcotte. Parrain et 
marraine, M. et Mme Nap. Loiselle, 
grand-parents de l'enfant. 

TANGENT — Le ler décembre a 
été baptisé Joseph, Paul Beaudoin, 

fils de M. et Mme Henri Beaudoin. 
Parrain et marraine, M. et Mme 

Léon Beaudoin, oncle et tante de 

l'enfant. 

TANGENT -- Le 8 décembre a 

lété baptisé Marianne, Carmela Ché- 
nard, fille de M. et Mme Philippe 
Chénard. Parrain et marraîne, M. et 

Mme Ernest Portelance, grand-pa- 
rents de l'enfant. 

TANGENT—Le 8 décembre a été 
baptisée Marie, Irène Beaulieu, fille 
de M. et Mme Alphonse Beaulieu. 
Parrain, M. Léo Langlois et mar- 

raine, Mlle Elmina Nobert,. 

PICARDVILLE — Joseph, Albert, | du 
Léo, né de Johny Frigon et de Ber- 
nadette Garon. Parrain et marraine, 

Léo Frigon et Léona Goupil. 

Gloria, née de Rémi Breault et de LE 
Blanche Mercier. Parrain et marrai- 
ne, M. et Mme Joseph Mercier de 

Westlock. 
Joseph, Adélard, Eugène, né de A- 

médée Garon et de Exilia Beaudet. 

Parrain et marraine, M. et Mme A- 

délard Garon. 
Mary, Anna, née de Marko Yelich 

et,de Martha Spaly. Parrain et mar- 
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LA SURVIVANCE 

FRANCE-CANADA 

(Suite de la page 3) 

Thellier de Poncheville, de François 
Veuillot et de celui qui n’était alors 

que “Pierre Gerlier”, l’'éminent de 

que actuel de Tarbes et Lourdes. 

_ Parmi les causes immédiates de 

ce renouveau de l’amitié franco-ca- 

nadienne, nous devons aussi comp- 

ter les magnifiques fêtes qui se sont 

déroulées l’année dernière à l’occa- 

sion du IVe centenaire de l’arrivée 

de Jacques Cartier au Canada, fêtes 

au succès desquelles contribua puis | 

samment l’incomparable délégation 

française qui s’y rendit. Jamais on 

n’en avait vu de pareille se rendre 
en pays étranger; elle dépu:sa tar 
ce qu’on pouvait imaginer par Île 
nombre et la qualité des nersenrali- 

tés qui la composaient M, Ilandin, 
qui la présidait, pronon£:i lus paroles 
les plus heureuses, disant tout ce 
qu’il failait dire, et comme 11 le fal- 

Montpetit, à Montréal; feu le cher et 
distingué Dr Arthur Rousseau, à 
Québec, celui dont la mort soudaine | 
— nous l’avons dit ici même — fut 

non seulement un deuil national, 

lait, et, au nom du gouvernen:ent 

français, il eut le geste qui s'iupo- 

mais un deuil français. Je ne signale 

que des laïques. 

sait, en remettant à S. Em. le car- 
dinal Villeneuv2, arche: és de Qué- 
bec, les insignes de srant-cruis Je 
la Légion d’honnnur, M Iicn:v Bar. 

deuux évoque, de mns.strale façon, 

à l'Université Laval, les principrles 
phases de l’histoire de la Kauvelise- 
France, et on eut vraimen’ l'nnpres- 

sion que queique chos: de nouveau 

commençait dans l’histoire des rela- 

tions de la France avec le Canada. 

“Du côté canadien, des hommes, 
non sans difficulté: par's1. avaient 

tenu allumée la flamme du souvenir, 

et d’un souvenir, j'entends plein de 

sympathie française. Impossible de 
citer beaucoup de noms. Quelques- 

uns sont éminemment représenta- 

tifs: le sénateur Rodolphe Lemieux, 
à Ottawa; le professeur ÆEüdouard 

Pour ne mentionner qu’un nom 

parmi les personnages d’'Eglise qui 

facilitèrent ce rapprochement fran- 
co-canadien, je m'en tiendrai à celui 

de l’éminentissime cardinal Villeneu- 

ve. Plus d’une fois dans ce journal 
j'ai eu l’occasion de parler de Pillus- 

tre “primat du Canada” qui préside 
actuellement aux destinées de la non 

moins illustre Eglise de Québec. J'ai! 
dit sa science philosophique et thé- 
ologique, la culture de son esprit, la 
large compréhension de sa pensée, 
son information immense des be- 
soins de son pays et de son temps. 

Par discrétion, je n’ai rien dit de ses 
sentiments à l'égard de la France, 

rien laissé transpirer d’une conver- 
sation que j'eus le ler janvier 1932, 

à Ottawa, avec le fin diplomate qui 
y représentait la France, conversa- 

tion qui porta sur le jeune évêque de 
Gravelbourg dont on venait d’ap- 

prendre le transfert à Québec. Et 

aujourd’hui encore, je ne dirai rien: 

c'est lui seul qui parlera. 

Arrivant à Québec, sous la pour- 
pre que Rome venait de lui décerner, 
au milieu des acclamations d’une im- 

mense foule en délire devant laquel- 

le il se hâtait de passer, discernant 

le signataire de ces lignes, il s'ap- 

proche, lui serre la main et pronon- 

ce ces paroles: “Que je suis heureux 

de saluer en votre personne la Fran- 

cueil!” Répondant l'année dernière 

à M. Flandin qui l'a fait grand-eroix | cours à M. l'abbé Thibault. 

de la Légion d'honneur: “Ce que la 
France me donne en honneur, dit-il, 

je le lui rendrai en amour.” Et ces 
ljours derniers, dans son triomphal 

passage dans notre pays, a-compa- 
gné de Mgr Laflamme, curé de la 
“basilique”, qui sur ce point comme 

sur les Ant partage entièrement, 

je le sais pertinemment, parce qu'il 

me l'a dit et répété, les sentiments 

de son “cher cardinal”, que de mots 
exquis, de ces. mots que l’on sent 

partis du coeur, et qui, pour cette 

raison, vont au coeur, que de mots 

exquis exprimés par le cardinal Vil- 
leneuve au sujet de notre pays: c’est 

le “je suis de sang français, et bon 

sang ne saurait mentir” dit au dîner 
Comité France-Amérique; c'est 

le “j'étouffe sous les fleurs” dit à 

la préfecture maritime de La Ro- 
chelle, en présence de toutes les ma- 
nc de sympathie dont on 

POUR LES .... 

NOTRE ATTITUDE 
(Suite de la page 3) 

quoi il était si profond, parce qu'avant tout et par dessus tout, 
—leurs Noëls ne signifiaient rien autre chose,—ils fétaient le 
Dieu incarné à Bethléem que depuis longtemps ils avaient recu 
parmi eux, dans leurs coutumes, dans leurs moeurs, dans leurs 
nee dans leurs entreprises, en un mot dans tout ce qui 
laisait leur vie. À Noël leur bonheur était à son comble parce 
au’ils célébraient le plus grand mystère d'une religion qui rè- 
glementait toute leur vie. À Noël leur ferveur prenait des.élans 
de gratitude et de confiance presque sans mesure. Les bergers 
et les Mages d'autrefois n’apportèrent ni plus de foi, ni plus 
d’espérances, ni plus de religion à l’étable de Bethléem. 

Canadiens-français d'aujourd'hui, descendants de cette ra- 
ce si profondément et si sincèrement catholique, sommes-nous 
fidèles à cet admirable et glorieux passé? Le Verbe Incarné à 
Bethléem est-il notre Dieu, but et motif de nos activités? La 
fête de Noël est-elle pour nous le résumé de nos pensées et de 
notre état d'âme? Est-ce surtout par l'esprit religieux et catho- 
lique que nous jouissons de la fête de Noël? Avons-nous reçu 
le Sauveur dans nos moeurs, privées, familiales et sociales; l’a- 
vons-nous reçu dans nos coutumes, nos amusements, nos en- 
treprises, nos joies et nos épreuves? Ne sommes-nous pas pilu- 
tôt sur pe point de le trahir et de l’abandonner à l'instar de tant 
d’autres peuples dont nous prenons peut-être trop facilement 
les usages et coutumes sans prêter attention suffisante à leur 
valeur religieuse et morale. N’allons pas oublier la pensée de 
Dieu sur nous, si claire dans nos origines et notre histoire com- 
me peuple. Sortis de la race française à l’époque où la France 
était non seulement à la tête de tous les peuples par sa civili- 
sation et son esprit religieux, mais encore à son apogée au point 
de vue intellectuel, social et surtout apostolique, c’est précisé- 
ment pour propager la Foi du Christ que nous avons été mis 
au monde sur ce continent. Nous avons rencontré des obsta- 
cles de toutes sortes dans notre développement national, nous 
avons souffert persécutions et mépris. En définitive, c’est le 
catholique bien plus que toute autre chose qu’on poursuivait 
et qu’on méprisait chez nous, et l’histoire est 1à pour le prou- 
ver trop clairement à la honte de nos ennemis. Si dès le com- 
mencement nous avions abandonné Ja religion du Verbe fait 
chair, n’en doutons pas, on nous eût ouvert bien des portes 
fermées à des catholiques. | 

Canadiens-français et catholiques sincèrement pratiquants 
cnt toujours été synonymes dans le passé. En est-il vraiment 
encore ainsi canadiens-français de notre époque et de notre 
pays? Noël est-il pour nous une fête joyeuse, aimée et désirée 
parce que fête religieuse avant tout? Si oui, tant mieux. Il 
faut qu'il en soit ainsi. En sommes-nous conscients? Recevons 
le Sauveur dans notre vie, dans nos intelligences, dans nos 
coeurs, et nous serons faits enfants de Dieu. 

UN CURE ALBERTAIN 

LE GOURET A ST-PAUL === 
NEOROLOGIE 

Mercredi dernier le club de. EÏk 

PAGE 5 

Les. prix du marché 

Prix à Edmonton. 
No 1 Nord 

No 2 Nord 

No 3 Nord 

No 4 Nord 

No 5 Nord 

No G Nord 

Fourrage 

âvoine— 

CONPEPPREEP PRESENT EEEENTER 

NoOëR CM und inmnnéss 18 
Noa CW nn oimnissA te 16 
Fourrage eee 15 

Orge— 
No 3 CW 

No 4 CW … 

No 5 CW 

Seigle 
No 2 CW sine na nnn ie 22 
No: CW 2e nur 1812 
No 4 CW 161é 

Bétail— 
Tauxes de choix 8.00 à 4.00 

Taures moyennes ……. 2.50 à 8.00 
Bouvillons de choix …. 4.25 à 4.75 
Bouvillons moyens 3.00 à 4.00 

Vaches de choix 2.00 à 2.50 

Vaches moyennes 1.50 à 2.00 
Taureau 1.25 à 1.75 
AGBTEAUX mess 6.00 à 6.50 
Moutons d’un an 2.00 à 3.25 

Veaux de choix 4.00 à 5.00 

Commun à moyen 2.00 à 3.50 

Porc de Bacon 7.00 

&oeufs d’engrais— : 
OhOÏX Enr 3.00 à 8.50. . 
AUÉrCS sans 1.75 à 2.50 

Crème— 
SHÉCIAl:. LENS Remuertnn 21 

NO: L rc nn 19 

NO D scrutins 16 

Grade À 

Enveloppé, No ! 

Enveloppé, No 2 … 

Enveloppé, No 3 

MAL DE DOS 
‘ disparait bientôt 
par Flusage de 

Point est venu jouer au gouret et 

le club de St-Paul a gagné: 6 à 3. 

Dimanche le 15 le club de St-Paul 

est allé jouer à Bonnyville et a rem- 

porté la victoire 2 à 1. 

Le R. P. Forestier est en train de 
préparer des étoiles pour le gouret. 
Elles sont de tout âge à partir de 
7 ans. Dimanche les petits ont fait 

leurs débuts et “épaté” les specta. 

BONNYVILLE — Nous avons es 
regret d'annoncer le décès de M. 

Batke survenu la semaine dernière 

à l’hôpital St-Louis. Les funérailles 
ont eu lieu le 17 courant. 

sunrs.. 
di Di CHASE Pare | 

MORINVILLE — M. Adélard Ri- 

card, malade depuis plusieurs mois, 

est décédé le 12 décembre. Le ser- 
FORT-SMITH — Le KR. F. Le- 

roux, O.M.I., est décédé ici le 14. Les 
funérailles ont eu lieu le 16 courant. 

ce qui m'a fait un si magnifique ac- { 

DERNIERS JOURS D'ACHAT 
DES CADEAUX de NOEL 
RIEN DE COMPARABLE A UN 

teurs en jouant une bonne partie 

3 à 3. 

LAMOUREUX — Dimanche pro- 
chain, le 22, nous aurons notre der- 

nière soirée familiale de l’année. A- 
près le goûter qui sera servi par les 

Dames d’autel il y aura un bsau 

programme récréatif. Si le beau 
temps continue nous espérons que 
cette dernière soirée aura autant de 

succès que les précédentes. 

Le R. P. Alexis, O.F.M. prenait 
le dîner, dimanche chez la famille 

S. Langlois. 

Avec la bonne volonté de la chora- 
la et du dévoüement de Mme McCor- 
mick, M. le Curé prépare une messe 
en musique qui n’a jamais été chan- 
tée ici. On prépare également des |! 
beaux cantiques. C’est dire qu'il ne 

faudra pas manquer d'assister à la 
messe de minuit cette année. 

Le R. P. Tétreault, O.M.I. du Ju- 
niorat St-Jean doit venir prêter con- 

Nous apprenons avec plaisir que 
Mme A. Malo détenue à PHôpital | $ 

Général, va mieux. 

PE 

l’entourait ; c'est par-dessus tout cet- 
te adresse au “peuple de France” 

lancée par radio au moment de par- 
tir pour Rome, et couronnée par ce 
cri de “Vive la France: nous revien- 

drons,,et nombreux. Au revoir mes 

chers cousins!” 
Oui, c’est bien aussi un cordial au! 

revoir que le peuple de France dit 
au vénéré cardinal; un au revoir chez 
lui, pour les heureux Français qui 

verront ou reverront les bords du 
Saint-Laurent; un au revoir chez 

nous pour ceux qui n'auront pas le 

bonheur de “passer l'eau.” 
Chanoine Garnier, 

‘ ancien professeur à l'Université 
de nn 

ego 

vice eut lieu samedi le 14 décembre. 

A'NOS NOMBREUX CLIENTS ET AMIS, NOUS 
SOUHAITONS UN HEUREUX NOEL ET 

UNE BONNE ANNEE ! 

W.H. CLARK LUMBER CO. LTD. 
109e rue, Edmonton, Alta. 

“MESSACE DU MAGASIN 
qui pouivoit à vos besoins avec des marchandises pratiques à prix 
convenables. Tout en sollicitant votre patronage. et en vous invi- 
tant à notre magasin, nous vous prions d’agréer nos meilleurs voeux 

JOYEUX NOEL 
© —THE— 

NORTHERN HARDWARE CO. 
Lui 

Mois Au 

1 nfe cfa ef nf cf cfa fa ef en ef nf ed ef ef ed ef ed ed ed of ed ne nf nd à 

McGAVIN LIMITED 
Fabricants du pain 

Butter-Krust 
d'Edmonton:- 

. pain favori des familles particulières 

É  PROMPT ra 

 SEARLE GRAIN COMPANY, LIMITED SL 
CHAUVIN : — M. et Mme Michel: à - : a SE 

Cyr font part de la naissance d’un | b V | E Faites-nous faire vos estimés! 

fils, baptisé: Alphonse, Alfred. Par-! nn. é 

‘rain et marraine, M. et Mme’ Alfred nt | he . J . C. BURGER CO., LTD. 

Côté, grand-parents de Penfant. ct CE DONT VOUS ETES 8604 1e pie ë Deux cours à bois . 12402 sue _ 

MR Edmonton.Su DE $ monton. 
ASSURES AU MAGASIN Tels.: 32234-22333 & Te!.:81702 

FAVORI D’EDMONTON 

| JOHNSTONE WALKER LTD. 
MAISON FONDEE EN 1886 | 

REMERCIEMENTS 
M. et Mme Charles Magnan, 

de Beaumont remercient sincè- 
rement toutes les personnes qui 
leur ont offert et témiogné leurs 

:sympathies lors de la perte de 
leur. fils. Uric.. 

"ALBERTA PACIFIC GRAIN 
FE04 LTD. LOCKERBIE & HOLE 

"|. Plombiers sanitaires 
‘Ingénieurs pour systèmes de chauffage 

Tel: 21768. 10718 1016 rue 

. une bonne Compagnie où les 
transactions. sont avantageuses. 

\ ; | LE AE re | Re | RSR D et ce Un 7 Un 
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| provincial 
“UN ALBERTAIN, ROI DU BLE | 

LA SEPTIEME FOIS AU CANADA 

UNE REMISE DE 
$2,750,000 

Les membres du cartel du 
blé de l’Aïlberta font actuelle- 
ment des démarches pour se 
faire remettre la somme de $2, 

750,000 que le cartel leur doit 
sur la récolte de 1930. Le car- 

tel veut rendre justice à ses 

merabres, mais Ottawa n’a pas 

encore fourni les fonds néces- 

. saires. Les fermiers du nord 
de la province recevront la 

plus grosse part de cette som- 

me parce qu'ils ont vendu au 

cartel la plus considérable . 
quantité de la récolte de blé de 
1930. 

La distribution de cet argent 

ferait un bien considérable aux 

fermiers du nord éprouvés par 

une mauvaise récolte. 

HAUSSE 
DU PRIX 

CHICAGO — L’Exposition inter-; 
nationale qui vient de se terminer, 

a couronné roi du blé pour la sep-: 
tième fois consécutive un Canadien ’ lature de l'Alberta, dans le but d’en- 

! de l'Alberta. M. Wilfrid de Stavely rayer l'érosion du sol par les vents, 
Î remporte les honneurs, cette année,i de prévenir ainsi l’usure de la suf- 

Î 

et le Canada continue à 
monde qu’il cultive le meilleur blé. 

Trente états et cinq provinces ca-| 
nadiennes ont participé à 
tion. 

l'Exposi- | 

L'Ontario a remporté 19 champi- : 
onnats et 44 premiers prix. L'Etat 

d’Indiana a eu la part du lion en 
remportant dans différents genres 
de l’industrie agricole 57 champion-: 
nats et 80 premiers prix. Québec a 

obtenu deux championnats et G pre-. 
miers prix. L’Alberta a gagné un 

championnat et 6 rubans blancs. La 
Colombie Anglaise a eu 2 premiers: 
prix et la Saskatchewan un. 

Le championnat des petites fèves 
est allé à M. Gordon Finlay de 

Northwood, Ont. 
Les juges ont remarqué que M. 

William Shearer de Norrin, Alberta 
avait les plus beaux pois de champ. 

À l’enchère, l'animal primé qui s'est ‘ 
vendu le plus haut appartenait à 

l’Imperial Oil de Toronto, Ont. La 

compagnie a retiré $900 pour un pur 

| 

à prouver au face du sol entrera en vigueur le 1er 

mars 1936. 

Cette loi prévoit certaines peines 

pour ceux qui négligeront de proté- 
ger leurs propriétés, en mettant 
ainsi en danger les propriétés de 

leurs voisins. Parmi les diverses me- 

sures de la loi on note en particu- 
lier que l’occupant d’une terre qui 

est en jachère d'été doit voir à ce 
que cette jachère ne s’enlève pas au 

‘ vent et doit cultiver sa terre en la 

LA SURVIVANCE 

LOI IMPORTANTE 
LA LOI DE L'EROSION DU SOL PAR LES LES VENTS ENTRE EN VIGUEUR 

LE ler MARS 1936 — MESURES PROPOSEES DANS LA LOI 
POUR PREVENIR LES DOMMAGES. 

La loi passée à la dernière légis-| jachérant en bandes alternes ne dé- d'au moins trente perches de large, 

passant pas vingt perches de large, 

approximativement à angle droit à 

la direction des vents qui peuvent 

causer le soulèvement du sol, ou en 

entourant toute la jachère d’une 

bande de -terre d'au moins trente 

perches de large, cultivées en trois 
bandes parallèles aux bords de la 
jachère d'été, dont les bandes in- 
térieures et extérieures ont au moins 
10 perches de large chacune, et sont 

sous une récolte de grain.ou en 
chaume, et dont le reste de la bande 

reste en jachère, ou, en entourant 

toute la jachère d'été d’une bande 

parallèle aux bords de la jachère d'é- 
té qui est sous une récolte de grain 
en végétation ou en chaume, en en- 
semençant la terre d’une récolte de 
grain au plus tard le dixième jour. 
d'août, en employant pour cela au 

moins 20 livres de graines par acre 
sur la terre qui est en jachère, ou 

en ensemençant la terre de blé d’au- 
tomne ou de seigle d’automne, le ou 
avant le ler septembre; en mainte- 
nant une bande d’arbres naturels ou 
plantés d'au moins trois perches de 
long de chaque borne de la proprié- 

et dans une distance de quarante 

perches de ces bornes. 

| Quelques commentaires. | 
La vente du blé | Plaintes 

a EE 

| Coopération 

18 DECEMBRE, 1935 
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EMBLAVURES AUGMENTEES 
DIMINUTION DES :S EXPORTATIONS 

OTTAWA — Les emblavures en 
blé ont augmenté au Canada cette: 
année en dépit des efforts atcom-: 
plis par le gouvernement fédéral 

pour les faire réduire, lit-on dans! 
un récent communiqué du.bureau fé- 
déral de la statistique. D'après une 
clause de l'entente mondiale sur le! 
blé, le Canada s'était engagé à ré-: 
duire ses exportations et à favori- 

ser des méthodes de réduction des 
emblavures. : | 
On a ensemencé cette année une 

superficie de 55,645,160 acres, alors 

qu’en 1924 on n'avait ensemencé que 
55,037,820 acres. . 

C’est le blé qui vient au premier . 
rang des superficies ensemencées a-: 
vec un total de 24,115,700 acres à 

comparer à celui de 23,985,000 en 

1934. 
L’avoine se classe au second rang, 

avec un total de 14,096, 200 acres en 

1935 [13,730,800 en 1934]; et l'orge 
au troisième rang avec un total de 

8,886,800 acres [3,612,500 en 19341]. 

PETITES 
NOUVELLES 

RARETE DU GRAIS 
DE SEMENCE 

Comprenant que la situation 

est sérieuse, le gouvernement 

provincial se procure a:tuelle- 

ment de la graine de semenc: 

pour les besoins des fermiers 
au printemps prochain, a dé- 

claré ces jours-ci, l’hon., W.-X. 
. Chant, ministre de l’agricult:u- 

re. Selon M. G.-M. Stewart, di- 
recteur à Calgary de la divi- 

.sion fédérale des graines de 

semences l'Alberta fera pro- 

bablement face à la plus sé- 
rieuse disette de graines de se- 
mence de son histoire. 

UNE OPINION 
: “FINANCIAL NEWS 

LONDRES — Un journal finan- 

cier important de la ville de Londres 
le ‘Financial News” est d’opinion 

sang Shortons. que si le Canada continue à exporter 
EDMONTON — S. H. le juge Mit-| avec les tarifs actuels, toutes ses 

chell de la cour suprême de l'Alberta | difficultés au sujet du blé seront ré. 
vient d’être nommé président de lai duites d'ici 12 mois. 

La politique des membres de la En certains milieux, on se plaint Le salut de l'agriculture est un 

nouvelle Commission du blé recevra des lenteurs et des tâtonnements du problème très grave. On essaie de la 
une plus grande attention de la part Prêt Agricole Canadien. La Commis- 

{sion aurait promis un prêt depuisi 

Le prix du blé monte de 3| 

sous à Winnipeg, 5 sous 
tirer du marasme dans laquelle elle 

à Chicago et 19 sous à 
Buenos-Ayres. 

WINNIPEG — Les commerçants 
de grain ont joyeusement exécuté 

les ordres d'achats à la bourse des 

grains de Winnipeg, encouragés par 

une bourse des prix de trois sous 
sur le marché local, de 5 sous à Chi- 

cago et de 19 sous à Buenos Ayres. 

La fixation par le gouvernement 

de l'Argentine d'un prix minimum 
de 90 sous le boïisseau, a inspiré con- 
fiance aux marchés mondiaux. 

Les acheteurs de Liverpool cnt 
fait canceller leurs ordres pour le 

* blé sud américain. Le Canada, pro- 

ducteur de la meilleure qualité de 
grain de l’univers, est devenu le 
meilleur vendeur de blé. Les ache- 
teurs à Winnipeg achetèrent tout ce 
qui était offert. Les prix demeurè- 
rent au plus haut point alloué par 
les règlements commerciaux. 

Cette course à l'achat du blé cana- 
dien fait espérer au gouvernement 
fédéral une réduction considérable 
dans le surplus du blé que détient 
actuellement le Canada. 

MONTREAL — Le nombre total 
de certificats de généalogie enregis- 
trés par le Bureau Canadien Natio- 
nal de l'enregistrement du bétail et 
approuvés par le Ministère fédéral 
de lAgriculture, entre le ler jan- 

vier au 30 novembre 1925, se dé- 
composait ainsi: 8,151 chevaux; 31,- 

nards; 7,222 chiens, 1,215 volailles et 

112 chèvres. 

873 bavins; 9,392 moutons: 6,797 re- ! 

PETITES 
= NOUVELLES 
WINNIPEG — C.-Gordon Smith 

de ln compagnie Reliance Grain a 
été nommé au poste de gérant géné- 

ral des ventes de la commission ca- 
nadienne du blé. 

EDMONTON — G.-R. Ball d'Ed- 
monton sud a été réélu président de 

la “Provincial Sheep Breeders’ As- 
sociation” à l’occasion d’une réunion 

de l'exécutif de cette association 
dans l'édifice municipal. 

OTTAWA — Le ministère fédéral 
de l’agriculture vient d’annoncer 
qu’à partir du ler janvier tout le 

bétail âgé d'au moins six mois, ex- 
porté aux Etats-Unis, s’il est du ty- 

pe à lait ou s’il doit servir aux 

fins de reproduction, uevra être 

porteur d’un certificat attestant 

labsence chez lui de la maladie de 
Bang, connue sous lé nom d’avor- 
tement par empoisonnement, 

OTTAWA — Le nombre de che- | 
vaux, de bovins, de ‘moutons, de 

porcs, de dindes, d’oies, de canards, 
de poules et de poulets sur les fer- 
mes canadiennes a diminué en 1935 
par comparaison à 1934 Voici les 
diminutions: chevaux, 2,155; total 
des bovins, 131,800; moutons, 22. 
000; porcs, 104,800; dindes, 577,700: 
oies, 25,000; canards, 60,100; poules 
et poulets, 2,866,600. 

PROVINCE ELEVATOR CO, LTD. 
EXPLOITATIONS D’'ELEVATEURS A GRAINS ! 

AU MANITOBA, EN SASKATCHEWAN, 

ET EN ALBERJA 

CHARBON ET FARINE EN VENTE DANS 

P. 

10443 80e avenue 

TELEPHONEZ À NOTRE AGENT QUI 

SERA HEUREUX DE VOUS SERVIR 

LE BOIS DE CONSTRUCTION 
est bon marché chez 

MANNING LUMBER CO. 
LIMITED 

. ACHETEZ EN TEMPS OPPORTUN 

Châssis, Bardeau, Carton à enduits, Toutes sortes de 
matériaux de construction 

- Tél. 32051 
TTL LIL 

BRUCE ROBINSON ELECTRIC 

j des producteurs de grain de l’Ouest 
plusieurs mois et les cultivateurs 

que son personnel. Le public trouve- qui l'ont demandé n’ont encore rien 
ra cependant ce personnel fort.ac- reçu. D’autre part, il est arrivé que 

ceptable, car il se compose d’hom-|1l2 Commission a résilié un prêt, a- 

mes rompus aux divers problèmes 

que suscitent la vente et l’exporta- 

tion du bié. Selon une déclaration de 

Fhon. W.-D. Euler, ministre fédéral 

du commerce et de l'industrie, les 

producteurs de grain recevraient un 

prix plus bas pour leur grain. Ce- 

pendant la Commission ne précipi- 

tera pas follement la vente du blé 

pour réduire le surplus de blé ca- 

nadien. Les acheteurs étrangers sont 

prêts à payer un peu plus cher pour 

le blé canadien à cause de ses qua- 

lités supérieures. Nos commissaires 

le savent et ils feront tout en leur 

pouvoir pour conserver, au Canada, 

cette enviable position. 

On calcule que le surplus du Ca- 

nada se chiffrera par 80,000,000 de 
boisseaux au 31 juillet 1936. Ce se- 

rait le plus bas surplus depuis 1929. 

Tout converge à faire croire que la 

demande étrangère pour le blé cana- 

dien sera très forte durant les pro- 

haïns cinq mois. Ceci permettra à 

+ la Commission de disposer du sur- 

plus d’une façon sage et ordonnée. 

Assurément, les prix ne devraient 
pas baisser outre mesure, même si la 
vente du blé est active. 

Joyeux Poil 

mon ami! 

Un bon souhait qui de- 
mande jl’échange d’un au- 
tre—une main amie ten- 
due pour serrer une main 
amie! 

L'esprit de Noël, lequel, à 
mesure que les années s’é- 
coulent, nous devient de 
plus en plus cher lorsque 
se présente l’occasion la 
plus propice de toute l'an- 
née, de rejeter tous les 
soucis, d'oublier les préoc- 
cupations matérielles de 
ce monde et de s’aban- 
donner à un véritable 
esprit de fête, de plaisir 

à .ses clients canadiéns- 
français ce plus sincère 

. de tous les bons souhaits: 

près l'avoir consenti, 
sons non motivées. 

Le Prêt Agricole a pourtant été 
institué pour venir en aide aux cul- 

tivateurs qui ont besoin de capitaux 

pour améliorer leurs exploitations 
ou consolider leurs dettes. Le légis- 
lateur a même voulu rendre cette loi 

plus généreuse afin d'aider les cul- 
tivateurs qui font un concordat avec 

leurs créanciers. Par conséquent, un 

crédit agricole qui ne prête pas, qui 
accorde des sommes insuffisantes ou 

qui fait traîner ses opérations n'at- 
teint pas la fin pour laquelle il a été 
institué. 

Nous ignorons qui est responsable | 
de cet état de choses. 11 y a quel- 

pour des rai- 

| est emprisonnée pour lui imprimer 

jun nouvel essor qui lui redonnera 

l'importance économique qu’elle de- 

vrait avoir. Le mal principal dont 

souffrent beaucoup de fermiers, 

c'est l'individualisme. L'homme du 

sol, s’il coopère avec la nature, s’abs- 

tient de le faire avec l’ensemble. 
Sans doute, la nature même de la 

profession et des travaux agricoles 
force l’agriculteur à vivre dans un 

isolement relatif, mais, en cette heu- 

re de crise qui menace d'enlever au 

Canada bon nombre de ses meilleurs 

hommes, ne pouvons-nous pas nous 
demander si le temps n’est pas venu 

pour notre classe agricole de sur- 
monter son individualisme séculai- 

re? Des économistes canadiens des 
mieux avertis ont déclaré à maintes 

reprises que la situation du cultiva- 

teur ne s’améliorerait avec quelque 

chance de durée que s’il travaillait 

| 
- 

que chose qui cloche en quelque part.| de concert avec ceux de son groupe, 

Le cultivateur honnête et laborieux | de façon à pouvoir utiliser une in- 
a droit à plus d’'égarés. Qu'on ne lui | fluence collective pour l’achat et la 
refuse donc pas ce à quoi il a droit. | vente. AGRICOLA 

OTTAWA -— Tandis que la popu- 
lation animale totale du Canada en- 
registrait une diminution en 1935 
sur celle de 1934, la Colombie-Bri- 
‘annique et l'Alberta enregistraient 

une augmentation respectivement 
dans le nombre total de bovins; la 
Colombie-Britannique, Québec, Ma- 
nitoba et Saskatchewan, une aug- 

mentation dans le nombre de mou- 

POUR NOEL . 

10142- 101e rue, Edmonton 

ee. 
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PERMANENT SPECIAL 
ou “OIL PUSHUP” 

JOYEUX NOEL, BONN E ET HEUREUSE 
ANNEE 

ARCADE BEAUTY SHOPPE 

BudsonsT Dar Copa NE 
INCORPORATED 28 MAY 1670©, 

‘A TOUS LES LECTEURS DE “LA SURVIL 

tons; la Colombie-Britannique, l’Ile 

du Prince-Edouard, le Nouveau- 

Brunswick, le Quétec et l'Ontario, 
une augmentation dans le nombre de 

porcs; la C.-Britannique, l'Ile du P.- 
Edouard, Québec, Manitoba et Sas- 
katchewan, dans le nombre de che- 
vaux, et l’Ile du Prince-Edouard, N.- 

Brunswick et l'Ontario, dans le 
nombre des volailles. 

_$2.50 

Téléphone 22521 

| a 

commission de révision créée par la | 
place S. H. le juge Ewing. 

WINNIPEG L'augmentation 
des pouvoirs de la commission cana- 

dienne du blé et le remplacement des 
camps de concentration par un plan 

de secours aux fermiers: telles sont 

deux des résolutions que les Fer- 

miers-Unis du Manitoba ont envo- 
yées récemment au gouvernement 

fédéral. 

LONDRES — Le problème du blé 
au Canada: est résolu. Telle est la 
conclusion à laquelle en sont arrivés 
des experts en blé du Royaume-Uni 

en apprenant que l’Argentine aurait 

la plus petite récolte depuis 20 ans, 

ce qui l’empêchera d'exporter son 
surplus sur les marchés européens. 

SUMMERSIDE — La suralimen- 
tation est le plus grand-fléau des 
renards argentés, dit le rapport cou- 

rant de la Station expérimentale de 

l'élevage des renards de Summer- 
side, I.P.-E., des fermes expérimen- 
tales fédérales, pour les années 1981, 
82, 33 et 1934. 

Tél.: 21131 Edmonton. 

CECIL HOTEL 
Jos. BEAUCHAMP, prop. 

Angle Ave, Jasper et 10e rex 
Chambres, eau chaude et froide 
et téléphone. — Le rendez.vou: ; 
des Canadiens à Edmonton. 

a [à 
= 

Cecil Hôtel Café 
Sous nauvelle admin'stration 
0414 À Jasper, Tel: 27444, Edm. 

dE UE 

121-123 8e Ave Est Tel.: M3932 

. Chambres de 50c à 81.50 

Hôtel Victoria 
C. E. Deruchie, gérant 

CALGARY ALBERTA 

B. B. B. 
Demandez toujours les 
BATTERIES B. B. B. 

Blais Brothers 
ami Battery Co. Lta. d’entre nous ne se sent pas bien i 

ALLIE TELE LEE TOUTE EEE LITTLE EEE EEE TE EEU TEE UE TETE TETE TETE ete . ere Edmonton 2 de suite recours à vot : nédeciné Et Noël est la grande oc- . Le Talons re mé 
casion d'EATON’S d'offrir ER — mment de graves dot 

SANDY'S 
Machine Repair Shop 

Mécanismes délicats réparés a cs Téléphones EDMONTON, Gramophones, Fusils, ete. se j'emploie ces remèdes et je a a . . . . Patins aiguisés, en passerai jamais.” Le Novoro €] 
En Jopeux Pol et une VANCE,” A LEURS FAMILLES Tel; 24949 10116 100A rue À |!° cree Oléolo du Dr Pierre still 

— Distributeur des — ‘ LR | : —— 3 | employés depuis quatre gene. atiornll 
Radios “M AJESTIC”— —FRIGIDAIRE—Lu e . Heureuse Année . ET À LEURS AMIS EL es avec un succès remarquable. Ces na 

a os | ss J. P. FITZGERALD. mèdes qui.ont fait leurs preuves, il 
“DELCO” — Paratonnerres : LISTER — Flombene pour chautage au gas sont pas vendus par les pharmél 

: Ingéni ; Fe chantage. PO 
Tél. 21470. :Résid. : :81268 

=" 9550 avenue Jasper : 
UNION I 

loi des compromis agricoles. Il rem-i 

EEE 

s el g cs À 

Le Canada ajoute le jsurnai ‘de- 

vrait fournir 50% des importations 
mondiales de blé de la présente an- 
née, tout en ayant en août prochain 

une réserve raisonnable. Les impor- 
tateurs anglais, ajoute encore le 

journal financier de Londres, consi- 
dère comme une.bonne chose le ré- 
cent changement de la politique ta- 
rifaire, qui enlèvera chez les meu-| 
niers anglais, un malaïse existant 

depuis trop longtemps, du fait qu'ils 

ne pouvaient acheter le blé à des 
prix compétiteurs. De son côté M. L. 
C. Brouilette, président du Saskat- 
chewan Wheat Pool, a déclaré que le 
marché du blé serait encore encom- 
bré, pour une ou deux saisons, à 
moins qu’un programme de coopé- 

ration internationale remplace la 
compétition restrictive. 

“Le facteur qui a sauvé le niveas 
des prix, a-t-il ajouté, a plutôt été 
le manque de récolte qu’une direction 
intelligente de l’économie agricole. 

Et IDE 
ES Faisons commissions.  Porton: 

valises, caisses. Livrons paquets 
messages. Garcaons et atitns à 
votre service.—Téls 22246 - 22054 

‘CHAMPIONS 
PARCEL DELIVERY 

TOT9T NN romeo T Chamnion 

om ES names 

Saint-Paul, Alberta 

ENTREPRENEUR de POMFES 
FUNEBRES et EMBAUMEUXR 

Service: Jour et nuit—Tél. 5 

| CONNELLY NCKINLE! : 
LIMITER “TT 

Entrepreneurs de pompe: Ml 
funèbres et embaumeurs as 
Tél. 22222 10007 109e rue . 

vous desirez fair | 
me | LA PLUPART DES POSTES ven BON REPAS?" —| 
GILLESPIE GRAIN CO. LID. 

Edmonton, Aita. 
Elévateurs ruraux — Accommedetta 

aux élévateurs terminaux. 

Télévhone . 23436 : 

| 
Bon pour toute la famille :k 

M. Emanuel Anhorn, d’Hatton, 
Sask., écrit: “Je ne puis trouver dk 
mots assez élogieux pour vous expri'à 
ner ce que je pense de vos remèré| 
Novoro. Ces remèdes ont fait bent} 
FOR de bien à notre famille. Nous 

leurs dans l'épaule et le côté droits 

‘ziens. Vous pouvez seulement les 
tenir chez les agents locaux désigii 

[Par Dr Peter Fahrney & Sons Cal 
[2501 Washington Blvd. Chicago, 



Ê DECEMBRE, 1935 

j]_ COIN DES PHILATELISTES 
s. 

—#OQ 

PETITES NOUVELLES ST-PAUL — M. AR. “Non, un 
Nous sommes heureux de dire à timbre neuf fixé à l'album par une 

tous les philatélistes, que le club qui | charnière ne perd pas sa valeur. 
FE “té fondé par le journal il y a 
Mauciques mois, marche on ne peut 
. He Nous croyons avoir rendu] LAMOUREUX — R. S. Le Basu- 
déja beaucoup de services. Nous toland est un district de l'Afrique 
F rappelons ici les avantages. des! du sud qui a maintenant ses timbres 
Ænembres du club. propres. 

Jour devenir membre tout d’abord 
M. faut verser 25c; pour frais de pu-{ BOURSE DES 
Æbiication, puis les membres ont com- ECHANGISTES Mine privilèges, de pouvoir échanger 

Nous poursuivrons toutes les se- 
les timbres avec les autres mem- 

ET 1 nder À PRE : F Mbres du club, de pouvoir demand maines la publication d’une liste d'’é- 
changistes à laquelle nos lecteurs a- 

conseil en tout temps au secrétaire 

mateurs de timbres pourront s’ins- 
du club, de pouvoir annoncer dans 
Qu i i é]i s, tous . . ï: 
Ma chronique des philatélistes, crire gracieusement. Il suffira de 

donner ses noms et prénoms, son a- 
les timbres qu’il leur plairait de ven- 

dresse et dire le genre de timbres 
dre, et enfin, il leur est permis de 

DOTE EE MENRS den de AE aus offerts en échange de ceux qu'on re- 
jpuraient remarqués, Ier au ss cherche; exemple: échange Canada 
pont ap pertes la SSMRanEe eu pour France, etc..ete. 
public philatéliste. Des demandes d'échanges sous des 

F initiales ne seront pas acceptées. Il 

faut des noms. Il est entendu que 

cette publication n'engage pas no- 
tre responsabilité; nous présumons 
de la probité de tous. Il suffira d’une 
seule plainte motivée pour que le 
nom du délinquant soit banni à tout 
jamais. 

— KR. P. A. Gobeil, 10010-109e rue, 

Edmonton. Echange général, 
—Mlle M.-Louise Côté, 12485, rue 
Ste-Croix, Cartierville, Montréal, 

ller un timbre neuf, fixé à l’album}| serait intéressée dans les timbres 
ivec de la colle, appliquez au verso} des pays suivants: Cité Vaticane, 

le l'album un morceau de buvard ” Belgique, Terre-Neuve, Etats-Unis. 

imbibé d'eau, répétez l'opération| OFFRE 50 timbres tous diffé- 
squ'à ce que vous puissiez à l’aide | rents pour 5c. 

le la pince, soulever le timbre quil Toutes correspondances doit être 
Pardera toute sa gomme ou une par-|adressée au Club Philatéliste, “La 
Mie seulement, suivant la qualité de | Survivance”, 109e rue, Edmonton, 
ette dernière. Alta. 

; BOITE AUX LETTRES 

M MORINVILLE — M. X. X,, le 
Mimbre anglais No 61 n’a aucune va- 
Peur, quelque soient les lettres des 
Bois qui indiquent simplement la 
Place occupée par les timbres dans 
BE planche. 

D PICARDVILLE — M. T., pour dé- 

coin de foulard qui, suivant l'usage, 

porte le signe que la B.A. est encore 

à imaginer! I1 faut alors, le soir, se 

contenter d’une B.A. insignifiante: SCOUTISME 
[Sie en rentrant à la maison, un 

ÆS Le scoutisme est une école de dé- 
Houement. 

É Nous allons voir maintenant le | d 

Écoutisme aux prises avec une ten-|n’être pas en retard; ou bien, à la 
Mance à peu près universelle et con- | table familiale, on aura “pris de pré- 

Rec laquelle il aura fort à faire pour ! férence la tranche de pain du dessus 
Mmener nos garçons, tous plus ou | plus sèche, et qu'on aimerait mieux 
Moins occupés de leur petite person- | Jiisser à d’autres” Je cite d’après 

me, à devenir des hommes de dévoue-| Ges confidences notées au jour le 
Rent, des apôtres. jour. En réalité, un bon Scout ne se 
M1 mettra en oeuvre pour cela des | contente pas habituellement de mé- 
Méthodes qui lui sont propres etlrites aussi minces, et le regret mê- 

pnt seuls les ignorants de toute pé- me qu'il éprouve de n'avoir pas 
gogie peuvent sourire: par exem-| TROUVE mieux à faire est encore 

le l'apprentissage de la “Bonne! éducatif au plus haut point. CE 
tion quotidienne”, la B.A., en lan- | SOUCI DU BIEN POUR LE BIEN, 

e scout, et dont l'aspirant, au|cette obsession du service à rendre, 
Burs de la cérémonie de la pro-|d’abord factice et contre nature, ar- 

ésse, a pris avant toutes choses | rive, par la force de l’entrainement, 

gagement solennel. C'est dire as-|à s’incorporer pour ainsi dire à la 
ÉSEE l'importance qu’on lui attribue | vie quotidienne; et l'habitude, là en- 
"js la vie scoute. Mais encore faut- | core, crée comme une seconde natu- 

En bien comprendre la portée... Et |re aussi attentionnée et serviable 

Poe suis pas très certain que tous | qu'elle était primitivement égoïste 
Ë garçons l’apprécient exactement. | et exigeante. Il ne s’agit plus alors 

M ne s’agit pas, en effet, d'un ac-| d’une ou deux pauvres B.A. par 
Bmoral quelconque dont on ne!jour: elles se multiplient et bientôt, 

Érrait se dispenser sans commet-|comme nous l’avons vu plus ne 
Mune faute et.qui n’apporterait en | notre jeune Scout, devenant par ail- 
Mité aucun élément nouveau et |leurs chaque jour plus adroit et plus 

Mtané de progrès. La B.A. doit | débrouillard, ne perdra pas Eu oc- 
Mésenter un effort qu'on pourrait | casion de montrer son ee aire 

Mas faire; elle suppose avant tout | et n'aura pas de plus grand p Br 
BYOLONTE DE RENDRE SER-|que de se rendre utile et de faire 

ME ct la recherche du service = 

vieillard qu’on aura aidé à traverser 

la rue ou à qui on aura porté un 

Qure. INITIATIVE donc à enco-| memes 
Bt d'autant plus méritoire qu’elle | Classe de français, | 
fée une lutte contre le moi égoïste! Le maître. — Elève Lemalin, don- 
Mütéressé, Cela n'a l'air de rien... |nez-moi la définition du mot plagiai- 
MS que de fois, dans les débuts|re. ; 
out, on arrive au bout de sa jour- L'élève Lemalin. — M'sieur, c'est 
sans avoir pu dénouer ce petit | un type qui fréquente Îles plages. 
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LA SURVIVANCE 

Les livres nouveaux 

L'AVENIR 

CONSTITUTIONNEL 

PAR M. M. OLLIVIER, CR. 

Après l'excellent accueil fait à son 
premier cuvrage, “Le Canada, pays 
souverain?” M. Maurice Ollivier se 
devait de nous donner au plus tôt ce- 
lui qui en est le complément: “L’A- 
venir Constitutionnel du Canada”, 
qui vient de paraître aux EDI- 
TIONS ALBERT LEVESQUE. 

Dans son premier ouvrage, l’au- 
teur à prouvé que, par suite de son 
évolution politique jusqu'au Statut 
de Westminster, le Canada était un 
pays Souverain, en “union person- 
nelle” avec l’Angleterre. Le second 
volume étudie les possibilités d’a- 
mender sa Constitution. 

L’Acte de l’Amérique du Nord, ré- 
digé en 1867, ne pouvait prévoir tous 

les développements rapides du Ca- 
nada, tant au point de vue économi- 
que que social. : 

La question se pose aujourd’hui 
d'amender la Constitution. Comment 
convient-il de procéder? Le gouver- 
nement fédéral aura-t-il tous les 
pouvoirs ou devra-t-il coopérer avec 

les provinces? Ces interrogations en 

amènent une autre: la Constitution 

est-elle un contrat entre les provin- 

ces ou est-elle une loi britannique? 
Si c'est une loi britannique, le Sta- 

tut de Westminster donne au gou- 

vernement pleins pouvoirs pour a- 

mender la Constitution sans recou- 

rir aux gouvernements provinciaux. 

M. Oilivier en conclut pour cette der- 
nière hypothèse. 

M. Maurice CLLIVIER 

modifications apportées à la Cons- 
titution. On croit généralement que 

moment quelque paquet encombrant, 1 la Charte est intangible et cepen- 
quitte à se dépêcher ensuite pour| dant, à plus de vingt reprises, le 

parlement y a apporté des change- 
ments. 

L'interprétation de la Constitution 
par le Conseil Privé semble se pro- 
noncer plutôt en faveur des droits 
provinciaux. Le but de l’Acte n’était 

pas de fusionner les provinces en 
une .seule, mais simplement d’assu- 

rer une collaboration dans l’adminis- 
tration des affaires dans lesquelles 
elles avaient un intérêt commun. 
C’est dans ce sens que devra se fai- 

re la revision des statuts, en vue 
d'assurer aux provinces plus d’indé- 
pendance et d'autonomie tout en 
prenant certaines mesures destinées 

à établir l’uniformité des lois. 

L'ouvrage de M. Ollivier, d’une sû- 
re documentation, est l'oeuvre d’un 

juriste distingué et le fruit d’une 
longue et sévère étude. Il facilit: 
l'intelligence d’une question aride 
par un commentaire vivant, sans 

pédanterie et sans surcharge. 

On peut se procurer “L'AVENIR 

CONSTITUTIONNEL DU CANA- 
DA” et l'ouvrage qui l’a précédé, 
“LE CANADA, PAYS SOUVE- 
RAIN?” par M. Maurice Ollivier, au 

prix de 50.75 l’unité, aux EDITIONS 

ALBERT LEVESQUE, 1735, rue S. 
Denis, à Montréal et chez M. J.-W. 
Pigéon, Edmonton. 

Il passe ensuite à l'historique 

REVEILLON 

Pauvre homme, approche-toi de l’&- 
tre et chauffe-toi. 

Notre maison, ce soir, va devenir la 
tienne; : 

Elle n’a, sois-en sûr, rien qui ne t’ap- 
partienne, 

Et te fait un accueil plein d’un tran- 
quille émoi. 

Puisqu’une bonne étoile a guidé ton 
destin, 

Vers nous, dans le chemin de neige 
et la nuît noire, 

Bois, mange, écoute aussi la merveil. 
leuse histoire, 

Que la tradition transmet du temps | 
lointain. 

Des effluves d'amour, des hymnes et 
des choeurs, 

Ont passé sur le monde en souffle 
de mystère, 

Les pauvres, aujourd’hui sont les 
rois de la terre; 

Un espoir d’être heureux envahit 
tous les coeurs. 

I semble que l'on vit, ce soir, dans 
lirréel; 

Un enfant pauvre est né sur de la 
paille fraîche, | 

Et la terre fleurit la gloire de sa 
crèche, 

De gui, de houx, de buis, de roses de 
Noël. 

O miracle du rêve, 6 miracle d’a- 
mour. 

Quelque chose de doux tombe sur 
nos pensées; 

Il entre un réconfort dans les âmes 
blessées: 

Chacun de nous aura le pain de cha- 
que jour. 

Et, pauvre homme, avec nous, fais 
de tout coeur ce voeu: 

Que l’homme soit enfin sans envie et 
sans haïne: 

Qu'il soit bon et qu'il nait aucun su- 
jet de peine; [ 

Que ce soir le plus pauvre ait du 
pain et du feu. 

Adolphe POISSON. 

QUEBEC — Le parti national à 
Québec est plus actif que jamais. 
Sous l’autorité de M. Oscar Drouin, 

député de Québec-Est, organisateur 
pour le district un comité légal a! 

été constitué qui s’est mis immédia- 
tement à la besogne. M. Marie-Louis 

Beaulieu en est le président. On y 
recueille la documentation qui per- 

mettra d'entreprendre des contesta- 
tions, en certains comtés, ainsi que 
des poursuites criminelles. 

[l 

OTTAWA — Il est possible | 
Montréal soit choisi à la place de 

North Sydney, N.-E., comme termi- 
nus aérien des services aériens pro: 
jetés pour le transport des matières 

postales et des passagers entre les 

deux continents européens et améri- 
cain. 

TORONTO — Les ventes totales 
de bière en Ontario pendant le mois 
d'octobre dernier ont été de $2,488,- 
000, soit une augmentation de $281,- 

000 sur le mois correspondant de 

l’an dernier, annonce le commissaire 
des liqueurs E.-G. Odette. 

LE SENATEUR McRAE 
ET LA GUERRE 

TORONTO -— Le sénateur A.-D. 
McRae, de Vancouver, a fait une dé- 
claration pour démentir la déclara- 
tion qu’on lui prêtait dans une dépê- 

suis prêt à organiser ma propre ar- 

mée privée pour m'opposer à toute 

participation du Canada à la guer- 
re.” £ 

La nouvelle déclaration du séna- 
teur McRae se lit comme suit: Une 
dépêche de Dallas, Texas, publiée à 
la suite d'une entrevue que j’aurais 

accordée disait: “Je lèverai ma pro- 

pre armée pour maintenir le Canada 
en dehors du champ de guerre. C'est 
une déclaration trop absurde pour 
mériter un démenti, Toutefois, je 
tiens à nier absolument tout ceci.” 

Côte du Pacifique 
Vancouver, Victoria, 

New Westminter, 
; Prince Rubert. 

Billets en vente tous les jours 
Du ler déc. 1935 au 15 fév. 1936 

Valable jusqu’au 30 avril. 

Etats Unis 

ler au 11 décembre inclusivement:; 

CANADIEN 
W. 1141-A 

EXCURSIONS D'HIVER À PRIX 

SPECIALEMEN 
REDUITS 

. À l'Est du Canada 
Toronto, Ottawa, Montréal et 

autres gares de l'Est 
Privilèges d’arrêts 

Billets en vente tous les jours 
du 1er déc. 1935 au 5 jan. 1936 

Valable pour trois mois. 

du Centre 

che de Dallas, Texas, et disant | 

Du Manitoba (Winnipeg et Ouest), Saskatchewan ct Alberta, à St- 
Paul, Minnéapolis, Duluth, Des Moines, Chicago et autres endroits. 
Billets en vente tous les jours. du ler déc. 1935 au 5 janvier, 1936 

Valable pour trois mois. 

Côte Nord du Pacifiaue et Califournie 
Billets d’excursion en première, valable pour 21 JOURS, en vente du 

du 2 janvier au 15 février inclus. 
VOYAGE CIRCULAIRE POUR SIX MOIS. Dans les voitures ordinai- 
res. Billets en vente tous les jours jusqu’au 14 mai, 1936. Ces billets sont 

; pour certains endroits. 
Pour renseignements, consultez notre agent, 

NATIONAL 
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Avis de décès, funérailles, mariages, fiançailles: ventes à l'encan; 
de failhtes, etc. etc. TELEPHONE: 24702 

—— TARIF — 
12 mots pour 25e pour une insertion; 2c pour chaque mot additionnel. Six ‘insertions pour le prix de cinq. Strictement payable d'avance. 
Lorsque non payé d'avance, une charge de 10c extra pour chaque insertion sera faite pour couvrir les dépenses de tenue de livres. 
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CARTES PROFESSIONNELLES 

“Nous vous servons mieux” 
FAR RE DE EEn 

DOCTEUR L. O0. BEAUCHEMIN 

Médecin et Chirurgien 

207-09 Edifice du Grain Exchange 

Calgary, Alberta | 
L. P. MOUSSEAU, MLD. L.M.C.C. 

Médecin et Chirurgien 

Bureau 533 Edifice Tegler 

Résidence 9710-108e rue 

Téléphone: 22453 
a O 

DR A. BLAIS 
Médecin et Chirurgien 

3e étage, Edifice Banque de Montréal 
Angle lère rue et avenue Jasper 

Tel.: 24639 

emmener 
en 

DR E. BOISSONNEAUT, BL. M.D. 
Médecin et Chirurgien 

Bureau, 323A. Edifice Tegler 

Téléphone, Résidence et Bureau: 21612 

a 
——_——__— er 

DR JOSEPH BOULANGER 
Médecin et Chirurgien 

No 10018 102A avenue 

Edifice Boulanger 

(en face du Palais de Justice) 
meme 

de 

DR A. CLERMONT 
Dentiste 

Docteur en chirurgie dentaire 

230 Edif. Birks. Angle 104e rue et Jasper 

Tél. 25838-—Résid. 82113 

om 

0 

DK. C. K. LIPSEY 
Dentiste 

Heures 9 h. à 5 h. 30 

301 Edif. Tegler Tél. 22945 

Nous parlons français 

Tél. 22009 

J. ERLANGER 
Optométriste 

Spécialité: Examen des yeux. Traitement 
de la vue. Ajustement de verres 

303 Edif. Tegler Edmonton, Canada 
Tél. 27463 — Rés. 26587 

re 

DR. A. J. O’NEILL 
Dentiste 

Bilingue: Français et Anglais 

307 Immeuble Me Leod 

— Résidence - 24472 Tél, Bureau - 24421 

DR. W. HAROLD BROWN 
Médecin-chirurgien ‘ 

Pratique limitée aux maux des yeux, oreilles, 
nez et gorge.-—Verres ajustés 

No 32, 3e étage, Edifice Banque de Montréal 

Tél. 21210 Edmonton, Alta. 

PAUL-EMILE POIRIER, B.A. LL.B. 
Avocat 

Milner, Steer, Dafoe, Poirier & Martland 

Edif. Banque Royale 

Edmonton, Alta. Avenue Jasper 

JAS. A. MacKINNON LIMITED 

Assurance contre le feu 

Edifice de la Banque de Toronto 

Téléphone 23344 

mm pme. 

C. A. GOUIN, Médecin-vétérinaire 
9548 - 111 Ave. — Tél: 71652 

Médaille d’or de l'Université Laval 

Traite toutes les maladies des animaux 

domestiques. Prix modérés. 

Quarante années d'expérience à votre service 
À EE — 

A LOUER 

em 

CARTES D'AFFAIRES 
“Votre satisfaction est notre succès” 

Pour un véritable service, venez donc chez 

IRVING KLINE 
10117 - Jasper Ave. Edm., Alta, Tel.: 25264 
Examens des yeux—Réparation de montres 
et bijoux. — Notre nouveau magasin—En 
face de la grande horloge. — Mlle Lucia 
Boucher s'occupe de la clientèle française. 
nm ne rene, 

ALBERTA DECORATORS 
J. et H. Thwaites 

Peinture, Décoration, Papier tenture 

Tél. 22778 

10820 97e rue Edmonton, Alta. 

S. A. G. BARNES 
Etabli en 1906 

Assurances: vie. feu. maladie, autos, etc, 

Placements. Aviseur financier 

Tél 21313 Suite 507-8, 10057 ave Jasper 

EDMONTON RUBBER STAMP 
Co., Ltd. 

Fabricants d'étampes en caoutchouc 

et de sceaux 

10037 101 ave. Edmonton Tél. 26927 

COUTTS MACHINERY CO. LTD. 
Th. Coutts, gérant 

Canadiens français venez me voir 

10569 95e rue Edmonton 
Tél. 25723 

Tél. 24702 

Pour vos travaux d'impressions 

Adressez-vous à 

l’'Imprimerie “La Survivance” Ltée 
10010 109 rue 

LA PARISIENNE DRUG CO. LED. 

Spécialité de produits français 

Commandes par la poste 

10524 ave Jasper .: Edmonton 
Tél. 26374 

Chez 10322 ave Jasper 

J. W. PIGEON, EPMONTON 
(Yale Shoe Store)—Chaussures pour hom- 
mes, femmes .et enfants. Chaussures pour le 
travail, le sport, ou chaussures de toilette — 
Stock nouveau — de fabrication supérieure 
et mes prix défient toute concurrence, 

Capital Seed & Pouttry Supply 
Demandez notre dernière liste d'automne 

pour effets de basse-cour et nourriture 

de volailles, 

10189-98e rue, Edmonton. Tel: 21342 

| 
Se à. 

MacCOSHAM STORAGE & 

DISTRIBUTING CO. LTD. : 

Emmagasinage et transport 

Camions spéciaux pour meubles 

Tél. 26361 Edmonton, Alta. 
no 
a  . 
WESTERN TRANSFER & STORAGE. 

Limited 

Transport et emmagasinage 
Déménagements: meubles, pianos, etc. 

Transport à la campagne 
Tél. 21528 Edmonton 

a ———_——_—_—_—__—__——__—_—_ 
a nstnener 

NICHOLS BROTIIERS 
Machinistes 

Fondeurs de cuivre et de fer 
Manufacturier de machine à moulins 

à scies 
10103 95e rue. TéL 21861 
me 

” 

LE CHARBON ROBERTS 
Chauffez-vous tout l'hiver avec 

La chaleur qui dure 
Ecrivez, Téléphonez cu Venez-nous voir 
LA COMPAGNIE DE CHARBON ROBERTS 

; Cardiff Alberta 
Tél. Morinville: R 108 — Edmonton ‘71971 . D. ©. ROBERTS, PROPRIETAIRE. . 

a ——— 

J. CHRETIEN 
Ferblantier couvreur 

8831 - 100e rue, Edmonton Tél: 26467 
Réparations de tout genre. Installation à 

l'air chaud. Couverture en gravols. 
Travail garanti. 

| MORIN & FILS 

Entrepreneurs en construction. 

Tél. 26405 =. 10127 113e rue 

———————— "| 

Librairie 10372 ave, Jasper 
J. W. PIGEON, EDMONTON 

(United Tobacco & News, Ltd) Livres de classe et bibliothèque—Romans— Journaux et Revues. — Pipes—Tabac et arti- cles de fumeurs. — Nous réparons les 
et aiguisons les lames de a 
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CARNET 
. UNIV ERSITAIRE 

Votre Srongosnt a que 
l'approche des examens [ou la 
“frousse” des examens] l'ait empê- 

ché de remplir son devoir de-carnet- 
tiste la semaine dernière. Cette se- 
maine, il tremble encore passable- 
ment et il trouve l’Inspiration.….. es- 
soufflée. 

Il a cependant remarqué, au cours 

de la dernière quinzaine, qu'Emnest 
Côté se promenait le long des ter- 
rains universitaires, comme un hom- 

me fort préoccupé: il devait plaider 

contre Laval Fortier en la Cour U- 
niversitaire de Justice et ne savait 

trop où trouver des arguments qui 

“puissent subir les furieux assauts de 
Laval. 

Au moment où le journal doit al- 
ler sous presse, Ernest avait la fa- 

çon un peu longue: la Haute et Puis- 
sante Cour avait senou jugement 

contre lui. 

Avons aussi rémarqyé Maurice 

Lanouctte qui semblait aussi fort 
préoccupé de ses examens. 

Et nous n'oublicns pas pour cela 
que Charles Desrosiers, lui aussi, 

semblait un peu malade. 

HOPITAL SAINTE 

THERESE 
e 

ST-PAUL 
16 décembre 

Mile Germaine Lapointe, opérée 
d'urgence a quitté l'hôpital lundi, 

très bien, pour un repos chez ses 
parents de Lafond. 

Mme Edgar Jodoin, de Maillaig, 
‘a subi une opération -Brave, va très 

bien. | 2 

Mme Hector Noël, 
ment, va bien. 

Mme Arthur Gourdienne, de St- 

Paul, a quitté l'hôpital, complète- 

ment rétablie. , 5 

Mme Eusèbe Leroux, de St-Paul, 

a passé 2 jours à Fhéal pour trai- 
tement. 

Mlle Alexandrine Carle de Thé- 
rien, opérée pour amygdales est re- | 
tournée chez elle. 

Louis Champagne de St-Vincent, 
s’est vite remis'd’un accident, a été 
opéré pour amygdales et est parti 

très bien. 

Mme Constant Paul, a fait une 
s 

courte apparition à l'hôpital, s’est 
vite remise. 

sous traite- 

M. Alain, garde toujours sa bel- 
le humeur, malgré ses deux années 

de maladie. Il progresse lentement. 

Mme P.-A. Coutu, de Brosseau, 

x 

Six portes à 

nous sommes heureux 

de Noël et du 

11060 avenue Jasper 

À nos clients et amis 

Ferd. N adon(£ 
VOTRE BIJOUTIER FRANÇAIS 

10047 ave Jasper Edmonton 
à V'Est du Théâtre Captol 

À nos: Amis et Clients 

voeux de kbonheur et de santé à l’occasion 

NEW METHOD LAUNDRY & 
DRY CLEANERS 

. LA SURVIVANCE 

M. King fêté à à Edmonton 
. LE CLUB DES FEMMES LIBERALES D'EDMONTON FETE LE Glième AN- 

NIVERSAIRE DU CHEF FEDERAL — LES DEPUTES LIBERAUX A LA 
LEGISLATURE SONT LES INVITES D'HONNEUR — LES SANTES 

M. L. A. GIROUX LOUE LE PARTI LIPERAL 
| EDMONTON . Le Club des 
femmes libérales d’Edmonton a fêté 

hier le 6le anniversaire de naissance 

de l’hon. Mackenzie King premier 
ministre du Canada et a reçu com- 

me invités d'honneur, les députés li- 
béraux à la législature albertaine. 

Mme Haughan, présidente du club 

a présidé avec un tact exquis au 

avec une délicatesse charmante. 

{ banquet et a introduit les orateurs 

Après la santé au Roi, M. J.-C. 
MacDonald en propose une en l’hon- 

neur du chef libéral, lPhon. M. King 

à laquelle M. J. A. McKinnon, dé- 
Luis d'Edmonton-Ouest répondit par 
un magistral discours. 

M. Gerald O'Connor a proposé une 

santé au chef provincial, M. How- 
son et M. Van Allen, M.L.A. d'Ed- 

monton y répondit en y mettant 

beaucoup d'humour sur ce qu'il a 
appelé le “Gouvernement dividende” 
de l'Alberta. 

La santé du “Parti libéral” fut pro- 
posée par notre compatriote, M. L.- 

doyen de la Législature. 

M. Giroux a rappelé dans un court 

historique du parti libéral “le cou- 

rage, le patriotisme des fondateurs 

du Parti: Papineau et M. W.-L. Mac- 

Kenzie, grand’père du premier mi- 

nistre actuel du Canada.” 

“Les luttes que les libéraux, dit M. 

Giroux, firent en faveur du gouver- 
nement responsable, de l'extension 

du suffrage, des libertés individuel- 

les et sociales, des droits minoritai- 

.res et. du peuple en général ‘font dé- 

jà partie de la grande histoire ca- 

nadienne.” 

Après avoir rendu hommage aux 

grands chefs libéraux, Brown, La- 

fontaine, Dorion, Blake, Laurier, M. 

Giroux, avec beaucoup d’éloquence a 

raconté la vie politique du petit-fils 
de Mackenzie, ‘le digne successeur 

de Laurier”, a-t-il dit. 

“Lérudition, le courage et la 

science politique profonde que pos- 

quitte l’hôpital après 8 jours, com- 

plètement rétablie. 

Naissances 

Mme David Belland, de St-Paul, 

a donné naissance à un garçon. 
Mme Willie Pigeau, de Mallaig a 

donné naissance à un garçon. 
Mme Athanase Lorrain, de Mal- 

laig a donné naissance à un garçon. 

REMERCIEMENTS À 
A TOUS MES  ; 
CLIENTS 
ET AMIS 

QUE LEUR NOEL 
SOIT JOYEUX 
ET L’'ANNEE 
PROSPERE 

ET 
HEUREUSE 

[D < 
5 < 

d'offrir nos meilleurs 

Jour de l’An 

Téléphone: 26114 

| 

L'Honorahle M. KING 

sède M. King, a ajouté 1 a ajouté M. Érous 

nous font réaliser que nous avons en 

ti, selon la tradition des Lafontaine, 

inada. Les Lapointe, les 

nous considérons comme sacrés.” 

lès oeuvres vraiment démocratiques.’ 

gramme musical de choix. 
. Plus de 200 convives assistaient à | rer l’ex-constable William-J. Watt 

lui l’une des plus belles figures del cette fête qui se termina par les|devant la commission d’enquête sur 

À. Giroux, député de Grouard et parlementaires et l’un des plus bril- | chants nationaux. O Canada et Dieu | les circonstances de sa réinstallation 
ilants chefs politiques de notre his-1 Sauve le Roi. 

toire. “Le Parti a droit d’être fier | nement d’Ontario obtempère à 
de son chef et aussi de ceux de no-| demandes. Les municipalités susdi- 
tre race que M. King a eu le bon|tes ont refusé de fournir des secours 

esprit selon la tradition de son par- |à Ces chômeurs parce qu'ils ne vou- 

des Dorion et des Laurier, de s'ad-| secours octroyés. 
joindre selon une juste proportion 
pour le bon gouvernement du Ca- 

Dandu- | enfants et la maladie sérieuse d’un 

rand, les Cardin, les Rinfret et les|troïsième atteint de diphtérie ont 
i Michaud maintiendront bien haut,|rendu la mère presque démente et 
lpour le plus grand bien de notre |réduit le père 
pays, nos droits constitutionnels que | dont il ne se remet que lentement. 

Mme A. Bonneau a répondu à cet- 
fée dernière santé en exquissant le | queteurs ont fait des démonstrations 
‘rôle du parti libéral, sous la direc-|dans le camp de-concentration de 

tion de ses chefs. “Les femmes li-} Dundurn pour protester contre l’or- 
bérales, a-t-elle dit, ont fait .beau- | dre d'expulsion de deux hommes da 
coup de sacrifices pour conserver et | camp, ordre donné par des autorités. 

développer les libertés populaires et 

Des artistes distingués de la ville a-| constables ont systématiquemnet vo- 
| gréntentèrent la fête, avec un pro-|lé dans les magasins et les manu- 

5 a 
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— PETITES NOUVELLES — 
NOUVELLES 

NATIONALES 

TORONTO — Les chômeurs de: 

East York et de Long Branch vont 
se poster près des bâtisses du gou- 
vernement jusqu’à ce que le gouver- 

leurs 

laient pas travailler en retour des 

BEAUCEVILLE — La mort de 2 

à absorber un poison 

REGINA — Des groupes de pi- 

TORONTO — Un groupe de 25 

factures de Toronto, vient de décla- 

dans la force constabulaire. 
——— — 

MONTREAL — Le correspondant 
de la “Gazette” à Ottawa annonce 
que le gouvernement King a rejeté 

trois projets de travaux de chôma- 

ge qui auraient entrainé une dépen- 

se de 82, Eu 000. 

NOU Y EL L ES 
INTERNATIONALES 

WASHINGTON — KR. Walton 
Moare, assistant secrétaire d'Etat, a 

annoncé, à l’issue des conférences de 
délégués anglais, irlandais et cana- 
diens réunis pour discuter un pro- 
jet d’envolées transatlantiques com- 

merciales, là préparation de plans 
destinés à établir un service aérien 
transatlantique entre New-York et 

l'Angleterre, durant l’été de 1932. 

de leurs dettes de guerre, dimanche, 
aux Etats-Unis. La Finlande seule 
aurait envoyé une-note de crédit de 
8220,453 qui servirait à diminuer sa 

dette se chiffrant à $965,415,177. 

BERLIN -—— Une nouvelle à l’effet 

que le colonel T.-R. Fritsch, com- 

mandant en chef de la gendarmerie 

naziste, a été arrêté et sérieusement 

blessé, a causé un profond'émoi en 
Allemagne. Le colonel a été arrêté 
sous une accusation d'immoralité. 

LOUIS HEBERT, PREMIER 
(Suite de la page 4) 

pour reprendre une vie pénible et in- 

grate et cela comme il le dira à sa 
mort, pour aïder à repandre la con- 

naïssance du vrai Dieu parmi les 
barbares de la Nouvelle France. Un 

geste si noble sera à jamais gravé 

dans le coeur des Canadiens recon- 
naissants. 

Le R. P. conférencier montre alors 
le père de l’agriculture à l’oeuvre. 

C’est, a-t-il dit avec notre poète 
Louis Fréchette: 

“Un vaillant, le premier de cette ra- 
ce forte 

Dont tout un continent porte aujour- 
d'hui la trace, 

Qui, dans ce sol AE par son 
bras assaini, 

Met le grain de froment, trésor du 
Ciel béni... 

Pendant dix ans, le vaillant colon 

arrosa de ses sueurs les champs dé- 

frichés sur le plateau de Québec. 

ce, ses récoltes croissaient toujours 
abondantes; il pouvait même vendre 

ellement souffrir. Ils mirent tout en 
oeuvre pour le décourager dans son 

défrichement mais Champlain l’aida 
à vaincre les difficultés. Plusieurs 
familles entre autres les Martin, 

Langlois, Boucher suivirent son ex- 

emple et bientôt tout le cap Diamant 
était déboisé. 

En 1623, Louis Hébert, devenu 
“IS ! premier Procureur Général du Roi 
Fe Eau Canada, recevait en récompense| Aui énerve les individus et amoïlit 

de ses travaux des lettres patentes] les générations. Travaillez avec é- 
lui octroyant le terrain défriché.à la| nergie et persévérance. 
haute-ville. Après la mort du duc de 
Montmorency en 1626, le duc de 
Vantadour fit confirmer par Louis 
XIII la concession déjà faite. En ou- 

vec le droit “d’en jouir en fief no- 
alre lui et ses descendants.” 

Par cette lettre d’annoblissement, 

corimientant l'acte du 

roi, note bien que c’est le premier 

document seigneurial qui se rencon- 
tre au Canada.” Notre premier co- 

lon devenait donc le chef de cette 
noblesse canadienne, si remarquable 
par son esprit chrétien et son patrlio- 

tisme. 

Le premier seigneur canadien ne| 
devait pas jouir longtemps de son ti- 
tre. 

lonisateur et de civilisateur. 

Un accident vint tout-à-coup 
mettre fin à sa noble carrière de co- 

À la 

Lite d’une chute, il dût s’aliter. A- 

res 

J DJÈUE Noël - Bonne et Heureuse Année 

_ JOHNSONS" CAFÉ 
“Angle Jasper et.10le rué . 

vant de mourir, en présence des 
Français et des Sauvages réunis, il 

dicta son testament spirituel où se 

réfléta sa grande âme de pionnier- 
apôtre. Le voici tel que rapporté par 

le Fr Sagard. | 
“Je meurs content puisqu’il a plu 

à Notre Seigneur de me faire la grâ- 
ce de: voir mourir devant moi des 
Sauvages convertis. J'ai passé les 
mers pour les venir secourir plutôt 
que pour aucun intérêt particulier et 
mourrais volontiers pour . leur con- 

version, si tel était le bon plaisir de 
Dieu. Je vous supplie de les aiîmer 

comme je les ai aimés et de les as- 
sister selon votre pouvoir. Dieu vous 

.| en saura gré et vous en récompen- 
sera en Paradis. Ils sont des créatu- 

raisonnables comme nous, et 

“Hope Alberta 

peuvent aimer un même Dieu que 

nous, s'ils en avaient la connaïissan- 

ce à laquelle je vous supplie de leur 

aider par vos bons conseils, vos ex- 

emples et vos prières. Je vous exhor- 

te aussi à la paix et à l'amour ma- 
ternel et filial, que vous vous devez 

respectivement les uns aux autres, 

car en cela vous accomplirez la loi de 
Dieu fondée en charité. Je suis prêt 
à aller devont mon Dieu qui est mon 

juge, auquel il faut que je rende 

compte de toute ma vie passée. Pri- 

ez-le pour moi, afin que je puisse 

trouver grâce devant sa face et que 

je sois un ‘jour au nombre de ces é- 

lus.” 

À la lecture de ce testament, ne 

croirait-on pas entendre les paroles 

suprêmes des patriarches de la Bi- 

ble. L’illustre mourant en avait tout 

les accents de leur foi, de leur espé- 
rance et de leur charité. 

Le livre de courage de Louis Hé- 
Sous la main de la divine Providen-| bert dit en terminant le R. P. Al- 

phonse, poursuit encore ces chapi- 

tres. Vous, Canadiens d’aujourd’hui 
le surplus à 1a Compagnie des Mar-| qui écrivez la page à demi-blanche, 
chands qui maintes fois le firent cru-| dites-nous, sera-t-elle aussi pure, 

aussi héroïque que celles de vos an- 
cêtres. Elle le sera si vous gardez 

le culte du sol canadien, la fi- 

délité aux traditions et aux vertus 

qu’il vous prêche. 

Comme le premier Canadien, L. 
Hébert, comme vos aïeux, soyez sim- 

ples dans vos goûts, modérés dans 
vos désirs. Evitez ce luxe américaïn 

Soyez s0- 
bres. L’intempérance a fait tant de 
ravages chez notre peuple. Enfin 

comme vos ancêtres, soyez catholi- 
ques croyants et pratiquants. Ele- 

vez vos enfañts avec le respect de 
la religion, de notre belle langue 

françaïse et de nos traditions cana- 
diennes. 

Quand vous sentirez votre âme 
envahie par le découragement, ou- 

vrez bien grand, contemplez le li- 

vre écrit par Hébert, le père de l’a- 
griculture et par vos aïeux, ee beau 
Canada qui est bien à nous. Xl en 

sortira une parole réconfortante, la 
voix des générations passées qui 
.murmurer2 ce salutaire avertisse- 
ment “Bon sang ne peut mentir, no- 

: blesse oblige; ne crains pas de tra! 
vailler pour Dieu et la Patrie car, 
“La bénédiction de Dieu est sur les 
familles qui se souviemnent de. leurs 
aïeux”. —Ozanam. 

COLON 
REMERCIEMENT DE ” LE BIENFAITS ANCE P 0 ÛÜ R N OË 
PRESIDENT-GENERAL 

“T1 fait toujours plaisir, dit M. le 

Dr Beauchemin, de revenir au milieu 
de vous; c’est un changemnt à mes 

multiples occupations ‘et. en même 

temps un tonique qui me donne de la- 

force. À Calgary nous avons à sur- 

veiller sans cesse nos positions ca- 

tholiques et françaises; or, chaque 

fois que je reviens vous visiter je. 

ressens un nouveau courage; car 
c’est ici que se joue un très grand 
rôle. 

M. le président a rappelé que ven- 
dredi dernier c'était le 10e anniver- 
saire de l’Association. La Survivan- 
ce rappellera, a-t-il dit, cet ânniver- | 
saire. 

“Je veux, a ajouté ensuite M. le 

Dr Beauchemin, complimenter Mme 

Morxrier du succès qu’elle remporte 

avec Mlle Hurtubise, son élève .qui 

avus a montré une culture remar- 
quable dans son chant. Mlle Hurtu- 
bise, je vous souhaite beaucoup de 
succès. 

"M. le Président général a ensuite ; 
remercié le R. P. Alphonse. 

“En entendant ce résumé de l’oeu- 
vre de Louis Hébert, a-t-il dit, beau- 
coup de sentiments ont surgi chez 
moi; mais entre tous celui qui m’a 
le plus frappé c’est Ia simplicité du 
premier seigneur et colon de la. 

Nouvelle-France. Nous sommes tous 

fils de colon et pour cette raison 

nous aimons tous Hébert, le es de 
l’agriculture au Canada. 

M. Beauchemin s’est plu à y voir 
notre système féodal: quelle belle 
page d’histoïre. Que de souvenirs ils 
nous conservent ces mots: “Les Sei- 

gneurs du Caradza: Hébert fut le pè- 
re de ce régime. 

M. le Dr Beauchemin a renouvel- 
lé ses remerciements et a invité tous 
et chacum à prendre #a part de la 
leçon de courage et d'énergie et de 
fierté que nous offre la vie et l’oeu- 
vre de Hébert. 

| 

STE-LINA 

Dimanche prochain le 22, tous se 

donnent rendez-vous à la salle pa-\ 
roissiale de Ste-Lina pour une par- | 
tie de “bingo” avec tout un pro-| 
gramme d'attractions et d’amuse- 

ments. Une comédie des plus réus- 
sie et un drame des plaines de l’Ou- 
est sauront vous satisfaire tont-à- 

fait. Amenez vos amis, l'entrée est 
gratuite pour tous. 

POUR VOTRE . . 

REVEILLON 
-.-. SÉRVEZ LA 

E Téléphone: 25 1 51 

BRIQUES — GATEAUX 
MASSES — BUCHES 

. PORTIONS 
:ROULEAUX aux NOIX 
Commandez chez votre épicier, ou 
votre confiseur ou à la Crèmerie 

er CITY DAIRY LTD 

SIMPLES. 

‘ 

e S ; ÿ 

: Ste-Lina 

BUREAU DE 

Cette semaine le travail du Bu-: 

reau catholique de charité a doublé. 

On ne comprend pas suffisamment 
les besoins de ces familles pauvres 

qui vivent de la charité publique ou 
qui seront forcées d’y faire appel. 
Elles n’ont pas d'argent, pas de tra- 
vail, rien qu'elles peuvént vendre. 

La situation est vraiment pitoya- 
ble. Nous savons que plusieurs de 

nos lecteurs possèdent des vêtements 
que pourraient utiliser avec profit 

les membres de ces familles desti- 

tuées. Envoyez-nous-les. Nous les 

distribuerons. 

Ci-dessous la liste des dons reçus 
la semaine dernière. 
Dons antérieurs 

Paroïsse St-Joachim 31.87| 
M. l’abbé Burke, Trochu 25.00 | 

IR. P. Lebré, O.M.I., Lac Ste- 
ANNE es Rss mr 5.50 

R. P. Larose, O.M.I, St-Paul 10.80 | 

J.-P. Lafranchise, St-Aïbert …. 1.00 
À. Lavoie, St-Albert .... … 1.0 

Mme A. Chevigny, St-Albert … 

Betty, Winnie et Rita 

John Slavik, Viking 

Saint-Rosaire 

1.00 
8.00 

Hersiér tit. ane. 5.00 

Immaculée-Conception 5.50 | 
Lamoureux 

St-Vincent de Paul … 10. 
Cathédrale ue 70.00 

St-Antoïine 38.75 

St-Edouard S 2.35 | 
MM. W.-J. Wilde … - 2.50 | 

‘ W. H. Boyle 5.00 

Alberta National Dry 10.00 
ATIONYME rrnnnenrnenenercennee 2.00 : 

dé: Jésus: sin 
Les paroisses de 

Morinville ss 

Castor DCE EEE PT TESRENRESRR RENNES 

Bonny Doon . 

messes 

LE THEATRE A LEGAL 

A la demande des officiers du 

cercle local de l’'A.C.F.A. des 
membres du cercle dramatique 

St-Joachim iront interprèter di- 

manche prochain, le 22 décem- 

bre, la pièce de Mme Emma 

Morrier: “Va tôn chemin” -— La 

séance commencera à 8h. préci- 

ses. Les paroissiens de Legal et 

leurs nombreux amis sont cor- 
dialement invités. 

Nous vous 

: Avocat de l’exécuteur, : 
Ltude Milner Steer Dafoe Poirier el$ 

WASBINGTON — Onze nations | Martland, Edifice Banque Royzk, JE 
européennes ont répudié le paiement t Edmonton, 

Hemy sas 

En Joyeux Poil 
et une 

Beureuse Année 

SZ 
“IL EST AVANTAGEUX D'ACHETER 

 CHEZ EATON” 

| MAGASINS TECO À LErHERDGE, MEDICINE 
ne HAT ET RED D 

18 DECEMBRE, 191 

Succession de feu Jean Royer [coli 
nu aussi sous le norû de John Royce 
de Beaumont, Alberta, cultivateuk 

Avis est par les présentes donn 
que toutes personnes ayant des ri 

clamations contre la succession dk 
défunt Jean Roÿer connu aussi sol 
le nom de John Royer, décédé le 
septembre 1935, sont tenues “lo fil 
re, à M. Paul E. Poirier, ac: d 

lexécuteur Achille Royer, Edifidi 

Banque Royale, Edmonton, Albert 
le ou avant le 81 janvier 1935, l'éth 
complet et dûment vérifié de leurÿ 
réclamations et de toutes suretée] 
détenues par elles, et qu'après cettk 
date l’exécuteur distribuera les bic:il 
du défunt entre les ayants droirs nf 
tenant compte que des réclamation 

ainsi présentées ou qui suent ét ; 
portées à sa connaissance. 

Edmonton, ce 2 décembr2 15 
Paul-E. Poirier, 

Alberta. 

FERME A VENDRE 
Belle ferme à vendre à Girouxviliel 
Alta, 165 acres, dont 135 en culturel 
à 44 milles de l’église et des éiéyah 
teurs, %# mille de l’école. Bonne ee : 
à grain, luzernière, bonnes bâtisse 
clôture, eau douce, etc. $3,000. S1. 1% 
comptant. S'adresser à Banque Canal 
dienne MNationale. F'alher. Alta. 

AUBAINES F: 
Le meilleur mélange de 
BONBONS “Ribbon,” 1b 

BONEONS FRANÇAIS 
à la crème, la livre 
Mélange de noïx, sans 
cacahuètes, 3 livres 

Cacahuètes fraiches, 

Oranges Japonaises, 
la boîte 

NOIX DE COCO, 
couleur arc-en-ciel, 

CERISES confites, Ib : 

Dates sans noyaux, 2 Ibs. ?5chk 
Ecorces d’oranges ou de 

essssouesres 

1b. 10c0 

Ib. 24ch 
soso 

20c À citron, la livre... 

Raïisins de Californie, avec 
pepins, 3 livres 45c à 

Poudre à Gelée ‘Blue Ribbon' # 
6 paquets 25c 

Le meilleur café Wilson, 
fort, fraïs et savoureux, = 
la livre 35c, ou 3 livres 5100 B 

& CO. LIMITED 

PLACE DU MARCHE 

101593 rue Tel: 27710} 

CAREY ELECTRIC 
10048-109e rue Tél: 22772 

INSOMNIE 
Soulsgement bientôt 

, obtenu avec usage 

NOURRITURE ‘du’ 
DE CHASE 

Pour les Norfs.:. 

Razoir Rolls 
pour Noël 

PRIX $6.95 
Nous venons de faire 
l'achat d'un aiguissoir 

S moderne, pour patins. 
Venez le voir à l'oeuvre 

HERBE -WEPB ) 
10716 Jasper Tel: 22557 K 

souhaitons 

FLE LEZ. 

“EDMONTON 


